
Ce qu'est la solution des contingents
Vers le vote du 4 juin

n
La Chaux-de-Fonds, le 2 mai 1950.
Nous avons rappelé récemment à la

suite de quelles discussions les Cham-
bres et le Conseil fédéral  adoptèrent la
solution des contingents cantonaux, la
préférant finalement à l'impôt direct
fédéral , préconisé par les socialistes.

En fa i t  il reste aujourd'hui à notre
pays un passif de huit milliards — en-
viron 1700 f r .  par tête d'habitant — à
payer.

C'était un problème fi nancier.
Mais la façon dont on a cherché à

le résoudre en a fa i t  un problème po-
litique. Comme l'a dit tout récemment
encore M. Perréard , il aurait , en e f f e t ,
fa l lu  procéd er tout autrement en pla-
çant la question sur son véritable ter-
rain, en examinant de quelle manière
les tâches devaient être réparties ''entre
la Confédération et les cantons, ce qui
aurait évidemment impliqué la ma-
nière dont les recettes devaient égale-
ment être réparties. Cela fa i t , on en se-
rait peut-être revenu à l'application du
principe fon damental qui doit régir les

rapports entre l'Etat central et les Etats
fédérés  : à la Confédération les impôts
indirects, aux cantons les impôts di-
rects.

Car finalement , ce sont les adversai-
res de la centralisation qui l'ont em-
porté , devant les Chambres, où le pro-
je t  de compromis f init  par trouver grâ-
ce, malgré l'obstruction du parti socia-
liste, qui refusait d' adhérer à tout pro-
jet  ne comportant pas les impôts f é d é -
raux directs.

Nous aurons l'occasion d'énumérer
très prochaineme nt les reproches et
griefs  que l' extrême-gauche adresse au
compromis adopté. .

Pour l'instant résumons-en les traits
et aspects principaux.

En voici l' essentiel.
Pour remplacer l'impôt direct fédéra l

prévu p ar M. Nobs et ses experts et
qui ne serait que la continuation du
« provisoire de guerre » la Conférence
de conciliation précise qu'il y a lieu de
prévoi r des contingents d' argent four-
nis par les cantons à la Confédération,.

(Suite page 3.) Paul BOURQUIN.
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(Corr. part, de « L'Impartial »)
Spectacles !

ri y a publicité et publicité ! ' Ainsi
tant de nos cités suisses revendiquent
avec acharnement le titre de « ville
souriante » ! Montreux , pour y parve-
nir , a eu la gracieuse idée d'expédier
à New-York, par un avion de la Swis-
sair, des brassées de narcisses odorants
et splendides. Genève organise un
« non-stop show » de music-hall qui
déchaîne le rire , non seulement des
habitants et de Jack Rollan , mais du
pays entier. Nous avons eu les « St-
Antoine Follies » ! A peine le rideau
s'est-il baissé sur cette troupe hilare,
engagée par le Palais-Royal de Paris
et qui ne pouvait de ce fait prolonger
ses exhibitions, que nous est tombé du
ciel , pour la remplacer , la « Dérouand's
Pantomine ». Au Kursaal au moins, les
tours de prestidigitation , les « passez
muscade », les cascades et les numéros
d'illusion sont de mise ! Le comble est
que ceux du directeur rendent impos-
sibles ceux des artistes. On ne pourra
pas taper les trois coups avant que
l'administrateur-délégué en ait ter-

mine, comme l'exigent les autorités.
Mais M. Dérouand s'accroche et se
défend (c 'est bien son droit , puisque
tout le matériel du Casino municipal
est sa propriété !) alors Genève risque
de ne pas avoir de Théâtre d'été. Trou-
blante affaire , en vérité, genre roman
policier avec incidences de « rognes »
politiques partisanes. Comme quoi le
Cirque n 'a pas qu'un « plateau » pour
ses jeux !

Ajoutez-y les cent belles et blanches
patineuses yankees évoluant au Palais
des Expositions, tranformé en une fée-
rique patinoire, et les illustres et noirs
« Harlem Glob-trotters » extraordinai-
res manieurs de baskettball, et vous
aurez la suite ininterrompue de's iné-
dits « spectacles » genevois. Si, après
ça, vous ne vous décidez pas à des-
cendre jusqu 'à nous, c'est que votre
rate n'est plus dilatable !

L'oeuf de Colomb
A Lausanne, il n'est pas plus affairé

que le Secrétariat du Comité olympi-
que international. C'est que si les trois
« grands » Occidentaux, Bevin, Schu-
man et Acheson se réunissent le 11

mai a Londres pour tenter de sauver
l'humanité, nos Olympiens se retrou-
vent eux , le 14, à Copenhague pour
sauvegarder leur royauté sportive. En
effet le « spectacle » qu'ils s'offrent
tous les quatre ans, grâce aux athlètes
du monde entier, est menacé dans ses
fondements. Les Olympiens ne veulent
admettre, à titre de choristes que des
« amateurs ». Mais qu 'est-ce qu'un
« amateur » ? On en discute depuis
tantôt trente ans et l'on s'entend de
moins en moins. Les Jeux d'Helsinki
et surtout ceux d'Oslo, en 1952, sont
gravement menacés, le ski et le ho-
ckey sur glace ayant leur idée en la
matière et n'acceptant pas celle des
quelque cinquante royaux « specta-
teurs » pour lesquels ils descendent
dans l'arène. Alors un Scandinave pour
sauver la commémoration de 1952 pro-
pose... de ne pas se mêler de cette épi-
neuse affaire et de s'en remettre aux
fédérations internationales compéten-
tes ! C'est si simple que personne n 'y
avait pensé et... que personne n 'en
voudra !

(Voir suite page 3.)

ECHOS PIE HOMAN DDE

Les reportages
de «L'Impartial 200.000 personnes ont faim tous les jours

i
En 1870, quand l'Ita-

lie unifiée prit con-
science d'elle et déve-
loppa son commerce ,
ses industries , ses éco-
les, du moins dans le
Nord où avaient été
gagnées les batailles
militaires et politiques
nécessaires à l'unité ,
Rome comptait 200.000
habitants. Aujourd'hui ,
la Ville Eternelle en
compte 1 million 800
mille. La centralisa-
tion administrative, le
développement du tou-
risme et des affaires
ont ¦ causé ce miracle.
Pendant ces 80 ans,
Naples a vu croître sa
population également,
mais ses industries
sont , restées rares et
anémiques. Alors que
le premier chemin de
fer italien avait été
inauguré sur la ligne
Naples - Portici , les
voies de communication
dans le Sud ont été
négligées. Décimée, la
bureaucrati e mise en
place par les Bourbons
ne s'est ralliée qu 'en
parti e à la dynastie
piémontaise. Naples ct
toute l'Italie du Sud
ont été maintenues
dans l'ignorance et des
parlementaires aven-
turiers y sont allés re-
cruter des clientèles
électorales qu 'ils tra-

La misère de Naples est absolue si on
la compare à la vie des habitants de la
région voisine qui, eux, se nourrissent
au moins des produit s de la terre. Ici,
on voit l' entrée d'une maison creu-
sée dans une falaise-  de tuf .  La pre-
mière chambre contient dix personnes
qui couchent dans deux lits. Dans la
seconde vivent le mulet, les poule s et

les cochons.

hissaient avant d avoir fini leurs pom-
peux discours. Naples et le Sud ont
payé beaucoup d'impôts au pouvoir
central qui ne leur a guère ristourné
que des voies de communication insuf-
fisantes, des écoles misérables, souvent
des sarcasmes et toujours le sentiment
de supériorité des gens du Nord sur
ceux du Sud.

Emigration, émigration...
Naples a vu émigrer ses travailleurs

en Argentine , aux Etats-Unis, en Afri-
que ; ses capitalistes petits et grands
vers les villes du Nord et du centre ;
ses intellectuels vers Rome. Il n'est
resté qu'une bourgeoisie désaxée et
une masse populaire dont la misère
résignée a pu contenter le goût des

voyageurs romantiques mais dont les
malheurs risquent aujourd'hui de hâ-
ter de graves troubles sociaux. Il y a
quelques semaines, comme je rentrais

De notre correspondant j j j
| Jean B UHLER j j j

de Bagnoli à la gare centrale , un jeu-
ne homme se détacha de la foule et
se précipita vers l'auto en nous faisant
signe d'obliquer vers les quais de San-
ta Lucia. Tout le centre de la ville
était en proie à un soulèvement orga-
nisé par les communistes. Des centai-
nes d'autos et de voitures de tramway
étaient immobilisées au milieu des
grappes humaines brandissant des ca-
licots. Les coups de poings et les cra-
chats pleuvaient, dans ce déchaîne-
ment de fureur et dans cette perfec-
tion de gestes pathétiques qui donnent
à l'expression des émotions, à Naples,
une valeur d'oeuvre d'art.

Ce qui est étonnant , c'est que les
gens ne se soulèvent pas plus souvent,
c'est que les magasins et les restau-
rants élégants ne soient pas mis au
pillage, si l'on songe qu 'il y a dans la
seule ville de Naples plus de 200 000
chômeurs, que des milliers de familles
vivent dans des tunnels, dans des
grottes, dans des caves creusées sous
les ruines laissées par les bombarde-
ments.

(Voir suite page 3.)

Dans Naples-Ia-sacrifiee

Une vue générale de la Landsgemeinde de Trogen à laquelle assistaient les
ministres des Etats-Unis (M.  Vincent) et de l'Angleterre (Sir Scrivener) que

l'on voit en médaillon.

Une manifestation démocratique

Liaquat Al i Khan (ne pas confondre avec l'Aga Khan), président du Conseil
du Pakistan, et son épouse , vont bientôt se rendre aux Etats-Unis, où ils
seront les hôtes du gouvernement américain. Voici, à droite, un por trait de
Liaquat Ali Khan, président du Conseil du Pakistan et, à gauche, celui de

la béguin.

Pakistan-U.S.A.

Les conservateurs britanniques n'ont pa»
eu la majorité aux Communes.

Et le budget de sir Stafford Cripus a
passé...

Ainsi les béquillards, les amochés, les
grippés qui s'étaient tirés du lit par esprit
de dévouement pour le uarti, ne se sont pas
dérangés pour rien. Leur héroïsme d'égro-
tants a été remarqué. Et cela ira un mo-
ment jusqu'à ce que les tories recommen-
cent...

Toutefois Ça n'empêchera pas le système
d'austérité de continuer et les impôts ou
taxes de rester prohibitifs. Et cela les An-
glais le savent. Comme ils commencent à se
douter maintenant que ce qu'ils ne paient
pas au toubib, à l'apothicaire et même à
l'ordonnateur des pompes funèbres, ils le
paient à l'Etat-Providence par le truche-
ment du fisc tutélaire.

C est ce que soulignent maintes anecdotes
ou maints mots drôles, qui constituent des
sortes de soupapes à la malice et aux gro-
gnements populaires. En veut-on un exem-
ple, un peu pi...craté ? Les « Images du
Monde» l'ont offert la semaine dernière
dans un échantillon de véritable humour
britannique, un peu dur, mais sans mé-
chanceté :

— Savez-vous qui fut le premier travail-
liste ? demande un député conservateur à
un collègue du bord opposé.

— Non !
— C'était Christophe Colomb.

' — Tiens, tiens... pourquoi ?
— Voilà : il est parti sans savoir où il al-

lait ; il est arrivé sans savoir où il était. Et
ce sont les autres qui ont payé le voya-
ge.

Evidemment ça n'empêche pas les travail-
listes d'avoir la majorité et même de la
conserver...

Le père Piquerez.

/ P̂ASSANT

Toupet
Dans un train, un soldat dit à un

colonel :
— Je suis tellement distrait que je

vous avais pris tout d'abord pour un
employé de chemin de fer !...

Echos
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LA TAPISSERIE LIQUIDE
sst la dernière création de l'in-
dustrie américaine des colo-
rants. ¦ ¦ "
Recouvre les vieilles tapisse-
ries, les boiseries, les murs en
briques, ciment ou béton.
L'application du NU-TONE est
extrêmement facile et se fait
sans fatigue aucune.
Demandez tous renseignements
au dépositaire :

DROGUERIE PEPPOCO

| Shell X-100 Motor Oil aux U.S.AX

i f f i l  ill ^ 
est difficile d'imaginer un sur les «Highways» qui sillonnent le pays,

nffl M pays où le régime de la circu= La température du moteur atteint alors fa*

i Hrlffl lliïlll;! lation automobile présente des cilement la limite supérieure.
• contrastes aussi marqués qu'aux U.S.A. 

Seul un lubrifiant tel que Shell X-100 Motor
Dans les centres d'affaires des grandes , . ,

Oil peut convenir a des conditions de marche
villes, on ' ne peut avancer qu 'avec extrême . .. T1 , ,,r si divergentes. 11 préserve le moteur d une
lenteur et avec de multiples arrêts. Le mo= , «* -, -r usure due aux températures d exploitation
teur tourne alors constamment à une tem* ... - .

, , insuffisantes et aux fréquentes remises en
pérature trop faible. La corrosion à froid est , Tl . - , ..
" " marche. Il prévient la corrosion des paliers

a e' causée par l'oxydation de l'huile à hautes

Les énormes distances séparant les diffé* températures. En un mot, il maintient le mo*

rentes capitales obligent d'autre part à rouler teur en parfait état , quelles que puissent être

pendant des heures, voire même des jours, les conditions d'exploitation.
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On s'abonne en tout temps à . L'IMPARTIAL "

Chambre à coucher
A vendre très jolie chambre
moderne , à l'état de neuf , 2
lits jumeaux , armoire 3 por-
tes galbée, coiffeuse, 2 tables
de nuit , très bas prix. Super-
be occasion. — S'adresser
Progrès 13 a, Gentil-
Schreyer. Tél. 2.38.51. 6766

I P(Q||C harmonium ,
¦*1™'W orgue, clari-
nette. Orchestrations , trans-
positions. — Max SCHEIM-
BET, professeur, Charrière 3,
La Chaux-de-Fonds.

Moto Guzzi. ;'';,: r
(juzzi d'exposition, 65 cm3,
suspension avant et arrière.
Machine neuve, cédée à tr.
950.— net. — Liechti , 25, Hô-
tei-de-Ville. Tél. 2.49.58. 6838

Armoire 3 portes.
A vendre à l'état de neuf ,
armoire pour linge et habits ,
150 fr. Belle occasion. — S'a-
dresser Progrès 13 a.
Gentil-Schreyer. Tél. 2.38.51.

Maison familiale
avec tout le mobilier sont à
vendre pour cause de départ .
— Offres sous chiffre X. B.
6860 au bur. de L'Impartial.
¦ IPIinP tlllP ser 'euse, cher-
UCUIIE une Che occupation
dans famille comme employée
de maison. Peut coucher
chez elle. — S'adresser Mme
S. Donzé, rue du Progrès 135.
Tél. 2.51.85. 6816

Commissionnaire esmanddee"
enlre les heures d'école. —
S'adresser Terreaux 10, au
3mo étage. 6853

Appartement 3 gSïï£
est demandé pour fin octo-
bre, par personne solvable.
— Offres sous chiffre A. Z.
6893 au bureau de L'Impar-
tial.

Belle chambre *V̂A
demoiselle de toute moralité.
— S'adresser Temple-Alle-
mand 77. au 1er étage. 6415

nhamh fP meub |ée , au so-
0Mcill l l .il G leil , à louer à da-
me ou demoiselle. — S'a-
dresser Fleurs 22, au plain-
pied , à droite. 6915
Pliatnlin c meublée , indépen-
Ul ld l l lUI  G dante, à louer de
suite à monsieur sérieux. —
S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 6901

.hamhnp meuDiee. avec
UlldlllUI G confort, au centre
est demandée pour le 14 mai
par jeune homme. — Ecrire
sous chiffre R. B. 6974, au bu-
reau de L'Impartial.
Upln homme a vendre, mar-
IGIU que Allegro, 3 vitesses
au moyeu, pneus mi-ballon ,
bien conservé ; Fr. 150.—. —
S'adresser le soir, dès 19 h.
magasin de cigares. Paix 65.

Ronno an avec literie et
UGI bCaU trousseau com-
plet , neuf , pour bébé, sont à
vendre , ainsi qu'un costume
de ski pour dame, taille 42-44,
en parfait état. — S'adresser
après 18 h., rue du Progrès
117, au ler étage, à gauche.

6930

A UPIltlnP POtager combiné ,
VGIIUI G Le Kêve , plaques

chauffantes , four et bouilloi-
re. — S'adresser Cernil-An-
toine 21, au ler étage, à gau-
che, WM

Motos
A vendre de suite, en

parfait état de marche ga-
ranti , complètement équi-
pé et contre argent comp-
tant :

Allégro modèle 1934,
moteur Maag, 500 lat. (cu-
lasse plate) revisé, 35,000
km. garanti , 3 vit. Sturmey
à main, allumage Bosch,

Fr. 1250.—
Condor modèle 1948,

moteur Maag, 350 cm3, se-
mi-lat. boîte A 680, 4 vit.
au pied , avec jambières,
très bien entretenue, com-
me neuve, Fr. 1750.—

Norton modèle 1935,
500 TT, 4 vitesses au pied,
en parfait état garanti ,

Fr. 1500.-
Jawa modèle 1949, 250

cm3, très bien rodée, ga-
ranti 3000 km, complète-
ment équipée avec nou-
veau siège arrière (cause
départ), Fr. 1700.—

Neuve Fr. 2050.—
S'adresser au Garage

V. Aubry, tél. 4.61.87 84
Le Noirmont. 6872

Uri ln On cherche à acheterIGIU. d'occasion et en par-
ait état , vélo d 'homme. —
Faire offre avec prix à M-
Henri-Ph. Gautier, Cortébert.

6952

Amphithéâtre du collè ge Frimaire
MERCREDI 3 MAI 1950

Soirée c inématograp hique de .

camp ing

On demande pour de suite : j

CHEMISIÈRE 1
de toute première force
pour la belle chemise
popeline sur mesure
pour Messieurs '¦

Travail assuré

S'adresser au Magasin

CC-# LC1'C-LC> Trousseaux

LA CHAUX-DE-FONDS - Ld-Rob. 30

Enchères publiques
de bétail, matériel agricole

et lots de uins

Pour cause de cessation de cultures et de com-
merce, M. Henri NOBS , agriculteur à La, Vue-des-Al-
pes, fera vendre par voie d'enchères publi ques, à son
domicile. Pré Raguel (Vue-des-Alpes), le vendredi
5 mai 1950, dès 13 heures précises, le matériel, le bé-
tail et lots de vins ci-après :

MATÉRIEL
1 char à billions , 4 chars dont 3 à échelles et 1 à

pont , 1 tombereau , 1 brecelte , 1 break , 1 glisse, 2 traî-
neaux , 1 faucheuse à moteur Aebi, 1 tourneuse , 1 char
à lisier, 1 coupe-paille , colliers, 1 machine à laver ,
1 meule, 1 bassin rond, petit matériel dont le détail
est supprimé ;

BÉTAIL
5 vaches portantes ,
1 génisse 2 ans,
2 génissons,
1 taureau 18 mois, cahier fédéral ,

bétail indemne de tuberculose ;

VINS
Différents lots de vins rouges et blancs, en litres ,

demi litres et bouteilles.
Paiement comptant.

Cernier, 28 avril 1950.
Le greffier du tribunal ,

A. DUVANEL.

Travail chez sol
Gain accessoire
Personnes sérieuses désirant
augmenter leur gain en tra-
vaillant le soir chez elles,
pour leur compte, peuvent
écrire à « Réalisez I », Pon-
taise 31, 1MK, Lausanne.
(Si possible timbre 2(J ct.)
On ne reçoit pas. b881

A IIPIllIl'P P'3"0 btUn 6P y,H VcllUI G bon état. - S adr.
rue du Doubs 11, au rez-de-
chaussée. 6740

A upnrlpp u n man,eau mi_
¦ Gllui G saison ,ci complels

taille 54-56, en très bon état .
— S'adresser au bureau de
L'Impartial . 6741

A Upnrllip ta P's d'0rient- —
n ÏGIIUI G S adresser rue
Neuve 11, au 2me étage, à
droite. 6J347

A UPilfW vél° mi-ballon ,
I G I I U I  G 4 vitesses com-

plet. — S'adresser Granges
6, au 2me étage, à gauche.

692g
l.



Ce qu'est ia solution des contingents
Vers le vote du 4 Juin

(Suite et fin)
Ces contingents seront calculés de telle
manière qu'un montant annuel de 70
millions de francs soit réparti entre les
cantons proportionnelleme nt aux pres-
tations moyennes fai tes  p ar les per-
sonnes physique s au titre de l'impôt
pour la défense nationale pendan t les
années f iscales 1947, 1948 et 1949. Plus
tard , l'échelle de répartition sera adap-
tée aux modifications de la capacité f i s -
cale à l' aide d'un coef f ic ient  de correc-
tion fondé sur le développement des
cotisations à l' assuranco-vieillesse et
survivants.

Des mesures législatives doivent être
prévues à l' e f f e t  de garantir à la Con-
fédération la rentrée des contingents
et de permettre à tous les cantons de
trouver à temps les fond s  nécessaires
pour verser les contingents. La péré-
quation financière entre les cantons
doit être développée , de manière à f a -
ciliter aux cantons financièrement f a i -
bles le versement de leurs contingents.

Les personnes ' morales devront payer
un impôt sur le bénéfice réparti , ainsi
qu'un impôt sur le capital-actions ou le
capital social versé et sur les réserves
apparentes. Le tarif  doit être établi de
manière à obtenir un rendement de 40
millions.

Des économies doivent permettre de
diminuer encore les dépenses de 30 mil-
lions de francs.  Environ 10 millions de-
vraient être économisés dans le service
général des intérêts et 20 millions à peu
près dans celui de divers fonds.

Le rendement de ce compromis 'fi-
nancier est estimé à 140 millions y com-
pris les économies réalisables mention-
nées plus haut. Tandis que l'impôt f é -
déral direct n'aurait rapporté , laborieu-
sement, que 120 millions.

Toiles sont les caractéristiques du
projet soumis au peuple et qu'il devra
accepter ou repousser le 4 juin.

Nous aurons l'occasion au cours des
semaines qui viennent d' examiner la
valeur respective des approbations et
des critiques formulées.

En fa i t , le système préconisé par M.
Nobs et les experts enlevait aux can-
tons leurs dernières traces d' autonomie
fi nancière au sein de la Conf édération

et les réduisait au rôle d'obéissants ser-
viteurs de Berne. En revanche, les socia-
listes af f irment  que le système des con-
tingents aura pour e f f e t  de mettre tout
le poids des charges sur les contribua-
bles appartenant aux catégories infé-
rieures et moyennes.

Que vaut cet argument ? Et se jus-
ti f ie-t-i l  par des réalités et par des
c h i f f r e s  ? Quels sont en revanche les
avantages du système préconis é par la
Conférence de conciliation ?

C'est ce que nous aurons l'occasion
de voir au cours d'un prochain arti-
cle.

Paul BOURQUIN.

>
Les reportages

de « L'Impartial » 200.000 personnes ont faim tous les jours
(Suite) ¦

Une pauvreté inimaginable...

Je me souviens de ce qu 'était la
misère de Naples en 1938, quand je
menais la vie des dizaines de milliers
de gens qui, chaque matin, au sortir
du trou où ils ont passé la nuit, se
demandent comment ils vont parvenir
à trouver un morceau de pain et un
verre de lait ou de vin. Courir à la
rencontre des touristes étrangers qui
débarquent par voie de terre ou de
mer et leur offrir ses services comme
cicérone , interprète, porteur de baga-
ges, des milliers de jeunes gens le font
aujourd'hui , parmi lesquels il en est
bien quelques douzaines qui résistent
à la tentation de s'enfuir avec les va-
lises et les passeports qu 'on leur con-
fie et qu 'ils peuvent négocier dans des
« bureaux » connus et organisés .

A cette époque-là , j ' avais fini par
trouver un lit au Purgatorio de Poggio
Reale , à l'Est de la ville, chez un cor-
donnier dont le fils gagnait trois francs
par jour comme ouvrier aux usines de
produits chimiques, ce qui lui valait
les faveurs de bien des filles du quar-
tier , impressionnées par cette opu-
lence. Nous couchions à six ou sept
dans la même chambre. Et ces gens-là
plaignaient les vrais pauvres de Na-
ples, ceux qui se sont multipliés dans
des proportions inimaginables auj our-
d'hui.

— Laver la face de la cité , voilà ce
qu 'ils veulent faire avec l'argent de la
caisse municipale, laver la face de la
cité, afin qu'elle retrouve son pouvoir
d'attraction touristique ! disait avec
colère une assistante sociale qui m'ac-
compagna douze ans plus tard dans
un camp de réfugiés de la banlieue. Et
elle ajoutait : — On ferait mieux de
s'occuper des malheureux qui mangent
une fois tous les deux jours, des men-
diants et des mendiantes de tout âge ,
des gosses abandonnés, des illettrés,
des chômeurs.

Mendicité partout
On a vu dans « Voleurs de bicy-

clettes » comment un ouvrier en chô-
mage , pourtant honnête , était con-
traint à un acte délictueux par la mal-
honnêteté d'autrui. Vouloir prêcher la
moralité , le calme et la sagesse, la
patience et toutes autres vertus des

sociétés protégées à des Napolitains,
c'est ignorer délibérément que le génie
inventif des Méridionaux ne peut se
développer à peu près uniquement que
dans le mal. Là où existe une industrie
prospère , où la terre est riche , un
homme adroit et intelligent peut trou-
ver de nouveaux procédés de fabrica-
tions, expérimenter des cultures que
personne avant lui n'avait essayées. Il
trouvera des capitaux , des appuis.
Mais là où deux cent mille hommes
et femmes sont inscrits sur les listes
de chômage, l'initiative individuelle se
meurt dans la misère de la masse,
aussi les Napolitains de valeur sont-
ils plus nombreux à l'étranger et dans
le reste de l'Italie que chez eux.

Même à Varsovie, la ville la plus
ruinée d'Europe en 1945 et 1946, même
dans les villages de l'Afrique équatoria-
le où le tam-tam annonce l'arrivée d'un
Blanc facilement disposé à faire de me-
nus cadeaux, on ne voit pas un tel art
de la mendicité. Pour la diversité des
moyens propres à soutirer quelque mon-
naie, les pauvres parmi les pauvres de
Naples battent tous les records , même
ceux de l'Ibérie, car l'Espagnol a de la
fierté et le Portugais est apathique,
même ceux de l'Islam, car le Musul-
man est beau joueur, il a le don de
l'humour et il ne va jamais au delà des
bornes de la dignité qu 'il s'impose. A
Naples, vous pouvez voir des troncs hu-
mains couchés devant le porche d'une

église avec un écriteau devant eux qui
dit : «J 'agonise. Profitez de ma pro-
chaine qualité de visiteur de Dieu pour
Lui recommander votre âme. » Un autre
écriteau tracé d'une main malhabile
par un compagnon d'agonie explique :
« Voici quatre jours que je n'ai pas
mangé et que mes enfants jeûnent. »
Parfois , les maladies ou les infirmités
invoquées par les mendiants pour frap -
per l'émotion des passants et les inci-
ter à un geste généreux sont attestées
par des certificats médicaux.

La Cour des Miracles
Les mises en scène théâtrales les plus

étonnantes transforment les rues en
modernes Cours des Miracles. Les aven-
turiers mendiants sont unis comme les
doigts de la main. Ils simulent des ri-
xes, des attaques d'épilepsie, font sem-
blant d'échapper à un gardien pour se
rouler par terre en arrachant leurs ha-
bits et en exhibant les plaies les plus
atroces. Parfois, l'un d'eux sort en cou-
rant d'une maison, la tête couverte de
peinture rouge (vous croyez que c'est du
sang) , et toute une famille le suit, qui
se lamente, qui geint, qui fait reten-
tir les échos de clameurs jetées à pleins
poumons. Si vous avez le malheur de
vous arrêter, vous voilà entouré preste-
ment d'une dizaine de gens qui vous ra-
content les malheurs du pauvre hom-
me, vous pressent de lui venir en aide
et vous arrachent l'argent des poches.

Dans les avenues de Marschalkow-
ska et de Jerozolemsku, dans la capi-
tale polonaise, j'avais déj à vu et étu-
dié ces mendiants qui se tenaient à
genoux sur le trottoir, de préférence
par grand vent et sous la pluie, avec
un enfant appuyé contre eux de chaque
côté, formant ce groupe pyramidal qui
est une des règles d'or de la composi-
tion picturale, et je m'étais convaincu,
devant ces gosses mâchurés de charbon,
entortillés de haillons plus véridiques
parce qu'ils étaient savants, plus vrais
parce qu'ils avaient été composés pour
produire systématiquement et pour ain-
si dire scientifiquement de l'émotion,
que pour êtr e jouée et représentée à
ce point, la misère doit vraiment dépas-
ser les bornes de ce qui est tolérable.

Au retour de Naples, je trouve que
les miséreux de Varsovie sont des ap-
prentis à côté des miséreux du Sud.

(A suivre.) Jean BUHLER.

Dans Naples-la-sacrifiée

L' ancien conseiller national Charles
Gorgerat vient de mourir des suites
d'un accident d' automobile à Lausanne.
Le défunt  était âgé de 71 ans et avait
présidé pendant des années diverses
institutions lausannoises, vaudoises et

suisses.

Un grand citoyen qui disparaît

Sports
Courses-relais à Lausanne

Belle tenue de l'Ol ympic
A la mi-temps du match Lausanne-

Sports—La Chaux-de-Fonds, se sont
disputées des courses relais entre les
équipes du I. C. Z., Rot-Weiss Basel,
U. G. S., U. S. Yverdon, Lausanne-
Sports, Stade-Lausanne et Olympic. Sur
une piste en excellent état, nos cou-
reurs ont remporté la deuxième série
du 4 X 100 m., en 45,6 secondes ;' Us se
sont présentés dans la composition sui-
vante : Bourquin, Boillat, Degregori et
Braunschweig. Après la belle victoire de
nos athlètes au cross cantonal de Va-
langin, celle obtenue à La Pontaise con-
firme l'excellente préparation dont font
preuve nos représentants en ce début
de saison.

ECHOS DE ROMAN DIE
x̂&As £e stef iaJij à nUytoxxruA®Ù ....

(Suite et f in )

En attendant le dévoué chancelier
honoraire, M. Otto Mayer,. en met un
bon coup pour que Altesses Royales
du Vieux Monde et « businessmen » du
Nouveau vivent, dans le pays d'Ham-
let (l'ancêtre des sportifs nordiques !)
un conte des Mille et une Nuits, tant
il est vrai que ce cénacle est le plus
« sélect » du monde !

Acrobaties aériennes...
Quand on inaugura notre aérodrome

intercontinental de Cointrin, c'est à
peine si les quatre murs des bâtiments
administratifs étaient dressés. Aujour-
d'hui , l'oeuvre est presqu 'achevée !
Je suis monté, la semaine dernière, au
haut de la tour de contrôle (Mal-
brouck s'en va-t-en guerre!...) déjà re-
vêtue de vitrages verts anti-solaires,
mais pas encore équipée. De ce point
culminant (il est à 20 mètres du sol !)
on voit fort bien venir d'énormes ma-
chines des quatre points cardinaux.
Jour faste , il y avait sur la piste d'ar-
rivée et de départ , deux D-C 6, deux
Constellation, quatre D-C 4, quatr e
D-C 3 et cinq autres machines. Il est
rare de voir dix-sept « oiseaux » à la
fois , devant l'aérogare.

Cela m'a incité à me pencher sur les
statistiques, dont tout Suisse a le droit
d'être fier. Jugez-en plutôt : Moyenne
journalière pour 1949 : 38 atterrissages
et 38 décollages dans les 24 heures !
Cinq cents passagers par jour mon-
tent ou descendent d'avion ; dix mille
kilos de fret (sans parler des baga-
ges !) sont chargés ou déchargés, cha-
que jour également ! C'est incontes-
tablement grandiose.

En revanche, on m'en a raconte
« une » tellement « énorme » que j' ai
voulu la vérifier avant de vous per-
mettre d'en rire. Quand un citoyen
suisse s'embarque à Cointrin pour Klo-
ten , il passe... la douane , comme si Zu-
rich était en Podoloméranie ! Je ne
blague pas. C'est bien exact. Les ap-
pareils venant du Caire , de Barcelone
ou d'ailleurs « contiennent » des pas-

sagers de ces lointains ou proches
pays. S'ils ne descendent pas à Ge-
nève, du Rhône à la Limmat notre
concitoyen pourrait « entrer en con-
tact » avec l'un d'entre eux. Vous Ima-
ginez le petit tour de passe-passe...
Alors, à Kloten , on visite « tout le
monde » comme si « tout le monde »
avait franchi une frontière ! Pas plus
malin que ça ! On avouera cependant
que pour ceux qui ne sont ni fakir ,
ni trafiquants , c'est un peu fort de
café ! Et mêmes formalités au retour !
« bitte schôn » !

Verroterie et pur diamant...
Ceux qui ont eu en mains la liste

secrète des gens qui avaient « modes-
tement » posé leur candidature à la
Direction générale de la Société suisse
de radiodiffusion , sont allés d'étonne-
ment en éclats de rire... U y a déci-
dément des « modestes » qui ne dou-
tent de rien! Un banquier retraité , des
politiciens de tous étages et de tous
cantons, le secrétaire général d'une
grande association philanthropique
(comme si la radio était une crèche
pour gens déçus !) , de hauts fonction-
naires lassés par fe département dans
lequel ils sont censés « oeuvrer » et
même un collaborateur du studio dont
le directeur fut appelé à ce poste su-
prême !...

Pour une fois — grâce soit rendue
à qui de droit — on a vraiment choisi
l'homme le plus capable — le seul con-
naisseur ! — pour cette tâche aussi
importante , délicate. On permettra au
« vétéran » que je suis (24 ans devant
le microphone !) de donner ici son
avis. Pour avoir travaillé douze ans,
d'intime manière avec Marcel Bezen-
çon , sans un nuage , sans un énerve-
ment, sans un éclat de voix, sans un

reproche, malgré les soubresauts d'une
« machine » aussi étonnante que la
radio, il me sera permis de dire que
personne n'a mieux compris le sens
profond de la T. S. F. que ce « chef de
file » pour lequel le plus modeste de
ses collaborateurs se jetterait au feu !
Nous avons peu d'hommes d'une telle
trempe, d'une telle valeur, d'une telle
gentillesse — et ceci ne gâte pas cela !

Samedi ou dimanche ?
Un homme extraordinaire , qui déci-

dément ne vieillit pas, c'est bien notre
vénéré général. Je le rencontre souvent
dans les trains, car il répond avec bon-
homie à tous les appels qui ont un
but réellement constructif. Il était tout
récemment l'hôte de l'Association lau-
sannoise des journalistes sportifs. Sa
remarquable conférence n'était d'ail-
leurs qu'une « halte » dans la Croisade
qu 'il a entreprise pour la sanctification
du dimanche et qui doit le mener... en
Terre Sainte ! Il est certain que tout
ce qui , dans le sport , est strictement
« amateur » pourrait employer le same-
di aussi bien que le Jour du Seigneur
pour ses ébats. Pour le « sport-specta-
cle » c'est une autre paire de manche,
bien qu 'en Angleterre, on joue le. sa-
medi.

La Croisade est engagée et notre
brave général entend la mener à chef ,
comme tout ce qu'il entreprend. Je l'ai
chagriné lorsque je lui ai appris qu'un
membre du Comité de football proposait
de déplacer là finale de la Coupe suis1
se, du Lundi de Pâques — qui n'est plus
un jour saint — sur Pentecôte — qui
est une des fêtes les plus caractéristi-
ques de la Chrétienté. Et si, reporté sl
tard dans la saison, le match restait
nul — comme ces dernières années ! —
quand le rejouerait-on ?

SQUIBBS.

PETITS ECHOS du uasie monde
La tempête dans l'Atlantique. — En

raison de la tempête , sévissant dans
l'Atlantique, le paquebot français «De
Grasse » qui, venant de New-York, était
attendu dimanche à Plymouth, n'arri-
vera dans ce port que lundi avec 24
heures de retard.

Les e f f e t s  de la grève des dockers
londoniens. — La grève des dockers du
port de Londres, qui a duré onze jours,
a coûté à la nation environ deux mil-
lions de livres sterling et a entraîné
une perte de 600 ,000 heures de travail ,
apprend-on au Board of Trade. Tous les
grévistes ont repris le travail aujour-
d'hui.

Les marins américains ne seront plus
obligés d'avoir des dents. — Un offi-
cier de recrutement de la maxine de
guerre américaine a déclaré que le com-
mandement de la marine de guerre
américaine a décidé de faire doréna-
vant abstraction de l'ordonnance selon
laquelle les recrues de .la marine de
guerr e doivent avoir au moins 18 dents
saines. Deux bonnes mâchoires bien
musclées, voilà tout ce qu 'il faut. Les
autorités navales n'ont pas l'intention
de porter des changements au régime
alimentaire des gens de mer. Elles fe-
ront toutefois en sorte que les marins
que ne pourraient mâcher les aliments
usuels reçoivent des soins dentaires.

Fin de la grève des employés du télé-
phone au Etats-Unis... — La grève des
10,000 employés de téléphone américains
qui durait depuis une semaine, a pris
fin lundi. Ainsi est écarté le risque de
cessation totale du trafic téléphonique
qui menaçait de s'étendre au pays tout
entier. Les employés du téléphone sont
entrés en grève en date du 24 avril à la
suite du refus de six de leurs collègues
dans l'Etat d'Indiana de travailler sur
des routes boueuses. Cette affaire pro-
voqua un différend qui déclencha en-
suite la grève.

...Grève des téléscripteurs d'United
Press. — La grève des opérateurs de té-
léscripteurs est complète depuis minuit
dans les 35 bureaux américains de l'a-
gence d'information United Press, dont
les services sont toutefois assurés nor-
malement par des employés d'autres
départements. C'est par 212 voix contre
14 que la grève a été votée après l'é-
chec de pourparlers qui duraient depuis
plusieurs semaines. La direction d'Uni-
ted Press propose une augmentation de
2,20 dollars par semaine alors que le
syndicat qui initialement demandait
une augmentation de 15 dollars, con-
sentait à en accepter une de 6,50.
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Mardi 2 mai

Sottens : 12.45 Sig. hor. 12.46 Inform.
13.00 Le bonjour de Jack Rollan. 13.10
Orchestres en vogue. 13.30 Compositeurs
suisses. 13.45 Extraits de L'Histoire du
Soldat, Igor Stravinsky. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Oeuvres d'E.-R. Blanchet. 17.50 Musique
enregistrée. 18.00 Balades helvétiques.
18.30 Cinémagazine. 18.55 Le micro dans
la vie. 19.15 Informations. 19.25 Le mi-
roir du temps. 19.45 Le forum de Radio-
Lausanne. 20.10 Airs du temps. 20.30
Soirée théâtrale. Mary-Rose. Trois ac-
tes par James Barrie. 22.20 Musique en-
registrée. 22.30 Informations. 22.35 Mu-
sique ibérique.

Beromunster : 12.29 Sig. hor. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les enfants. 18.00 Concert. 18.20
Causerie. 18.30 Concert. 18.50 Cours de
cuisine. 19.10 Disques. 19.30 Informa-
tions. Echo du temps. 20.00 Concert.
21.00 Les livres et l'art de les lire. 21.30
L'art de la fugue. 22.00 Informations.
22.05 Panorama de films. 22.30 Poèmes.

Mercredi 3 mat
Sottens : 7.10 Le bonjour mlatinal.

7.15 Informations. 7.20 Impromptu ma-
tinal. 9.10 Emission radioscolalre. 9.40
Symphonie en mi bémol, Mozart. 10.10
Reprise de l'émission radioscolalre.
10.40 Variations sur un thème de Pa-
ganini, Brahms. 11.00 Emission com-
mune. 12.15 Carnaval romain, Berlioz.
12.25 Le rail, la route, les ailes. 12.45
Signal horaire. 12.46 Informations. 12.55
Vous souvient-il ? 13.15 L'ensemble à
cordes Jay Wilbur. 13.25 Au musée de
l'enregistrement. 13.45 La femme et les
temps actuels. 16.00 L'Université des
ondes. 16.29 Signal horaire. 16.30 Emis-
sion commune. 17.30 Le comte Kostia,
feuilleton. 17.50 Chansons poptuliaires
russes. 18.00 Au rendez-vous des benja-
mins. 18.30 Oeuvres de Max Reger et
Joseph Marx. 18.45 Reflets d'ici et
d'ailleurs. 19.15 Informations. 19.25
Questionnez, on vous répondra. 19.45
Feuillets d'album. En intermède : Les
propos de M. Gimbrelette. 20.25 La ga-
zette musicale. 20.30 Concert sympho-
nlque par l'OSR. 22.05 Sex Carmina
Alcaei, Luigi Dallapiccola. 22.15 Chroni-
que des écrivains suisses. 22.30 Infor-
mations. 22.35 La voix du monde. 22.50
Sur le chemin du rêve...

Beromunster : 6.15 Informations 6.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Le Club dies chercheurs. ,18.00 Con-
cert . 18.40 Causerie. 19.05 Concert. 19.30
Informations. Echo du temps. 20.00 Mu-
sique. 20.20 Vom Sinn der Arbeit. 20.40
Chants. 21.00 Histoire d'une famille
suisse. 21.40 Concert. 22.00 Informa-
tions. 22.05 Disques. 22.30 Musique de
danse.
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Tous...
...plus séduisants les uns que les autres,

; nos modèles vous offrent tout le chic de
la Haute couture au prix de la confection.
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l MAITRISE FÉDÉRALE .

| PRODUITS DE NËJTjjYÂêj i
Grand paquet de Gopeaam SïïiteC.̂  2.25 B
SaVOn mOU jaUne première qualité , la boite en fer de 1 kg. env... 1.75 "¦ i-,r
EnCaUStlQUe SOIIOe jaune ou blanche, très bonne qualité , '/a kg. 1 .45 t-^*

i kg. 2.75 É|l|
Poudre à nettoyer .jimax " la bot.e de 500 v. env 40 ct. g|
Savon pur „ Marseille 720/0 1«« 5 morceaux de 300 gr. .. 1.95 iila

les 10 morceaux de 300 gr... Uif U IS?4*5'!

5 
Un da onilrio contenus dans une serpillière en pur coton blanc A en X'^.ij
K9- U6 SOUUC renforcée £.OU |g|a

ri OIIBUl » IflOllu pour l'entretien des parquets , le double paquet 9U CI. p&?q

s SlIilG Uu lui en rouleaux de 250 gr. environ, qualité moyenne •tl uli §ffi|||
> » » qualité fine 40 lfl. ' , ?®l

TOrCnOn 9 POUSSiere qualité douce , bonn e grandeur 65 Cl. ||||
QOPnïilïdPPC pur coton blanc, renforcées grandeur environ 45 x 65 cm. 4 "jn iX^^i'

Onnii n OQII en fer galvanisé, article de x X-X:
UbdU U GdU première qualité, contenance env. 9 lt. 11 lt. 14 lt. M&Ê

4.90 5.25 5.75 ggj

BROSSERIE IBH I
BrOSSe à réCUrer en risette pure , forme S 95 Ct. B|

forme pointue ¦¦ " f - -"- -' !

frOÎÎOir a reCUrer rizette pure, bon ne grandeur I./ô wÊÈÈ
aSifli 06 riZ trois fils , première qualité 1.95 y ., 'i

Baïai PUr COCO qualité très solide, grandeur environ 28 cm Ii90 X ''X^

grandeur environ 30 cm. ùe£.\M ' ' '' '¦¦ - '

BOlOÎ fl'annonlamant Pnr crin noir, monture bois laqué, qualité E AI) * -
DGltlB U HPlIfll luIlIGIII irréprochable , grandeur environ 28 cm. .. Ui3U —j, "
RSlISÏ nfllIP W P belle qualité , fibre pure , monture fil de fer , manche 1 10, ffi

CPOUSSOII en pur crin noir, monture en bols laqué, grandeur env. 30 cm. tiOO É t̂^
Bl OSSu H laPISf rizette pure, bols verni couleur l.wO yff^fp

BaOI 06 COlOn bleu , première qualité , largeur environ 25 cm WiWO &BSS

> » » largeur environ 27 cm...... «S.dtO fe$*j |'l

ManCne a Oaïai avec fixe-brosse à vis liZw É^̂
QQQH Q nnrilinoe galvanisé, système „ Ochsner ", article de pre- pisâfe
OCaU fl Ul UUl CO mière qualité et propre, contenance 15 lt. 25 lt. §&|*p

15.30 18.35 ||

i ¦ ' . . . Il 3S&3H6 EESfifiX KSsilBJ

( ^Notre epilafion radicale visage et corps
Méthode perfectionnée ultra-rapide

IP® MUSER « TISSOT S?rœ ,ns'iu" 1£2
TOPOLINO

Urlolel
à vendre
revisée, s'adresser Nord 171.
Ume dr., 18 à 20 h.

On cherche à La Chaux-
de-Fonds.

appartement
1-2 chambres , cuisine salle
de bains si possible. — Offre ;
détaillées sous chiflte P
3025 N à Publicitas Neu-
châisl. tig.sf

uAriTEù ut KISlTfc
Imprimerie Uourvoisier b. A

Igfli™ OMEiiiM 11,
/tzt/nxitOsOrté, &mwnnaq&yOmc^C.&

LA CHAUX-DE-FONDS (SUISSD

TAPIS]

ORIENT
E. Gans-Ruedin

MOQUETTE
E. Gans-Ruedin

BOUCLÉ
E. Gans-Ruedin

COCO
E. Gans-Ruedin

PASSAGE
E. Gans-Ruedin

PAILLASSON
E. Gans-Ruedin

JETÉE de divan
E. Gans Ruedin

Tous les tap is chez le
spécialiste

E. Gans-Ruedin
Lëopoid-Rouert 25

Tél. 2.42.51

V J

Chalet
très confortable , 1 cham-
bre commune avec che-
minée, 2 chambres à cou-
cher, cuisine, W. C. in-
térieurs, beau Jardin clô-
turé, situé versant sud de
Pouillerel, à vendre.

S'adresser au bureau
, de L'Impartial. 6967

Appartement
Dans quartier Montbri l lant ,
à louer bel appartement de
2 pièces avec tout confort ,
chauffage général et service
de i-nnclerge. — Faire offres
spus chiffre P. Y. 6975 au bu-
reau de L'Impartial.

A VENDRE

piano
brun poil , cadre de fer , cor-
des croisées, marque Suisse,
très belle sonorité , instru-
ment absolument comme
neuf et moderne. Urgent.
S'adresser rue de la Serre 97,
3me étage, à droite. 6927

FOYER DU THEATRE

Encore un TRIOMPHE
de RUDY B0NZ0
Tous les jours à 16 et 20 h. 30

Mercredi soir : R E L A C H E

Jeudi:

SOIREE VIENNOIS E
aux chandelles

Nous cherchons

représentant (e)
visitant cafés et épiceries.
Débutant exclus. — Faire of-
fres avec prétentions sous
chiffre P 3031 N à Publici-
tas Neuchâtel. 6985

Horloger complet
connaissant le décot-
tage, la retouche et
le rhabillage, cherche
changement de situa-
tion. — Ecrire sous
chiffre A. B. 6813 au
bur. de L'Impartial.

Jeune femme
cherche heures régu-
lières.

Ecrire sous chiffre
J. H. 6962 au bureau
de L'Impartial.

Progrès 13 a
cherche à acheter , chambres
à coucher , salles à manger ,
studios, salons, lits , armoires,
bureaux , linos, chaises, ta-
bles, divans couch , secrétai-
res, buffets combinés , pota-
gers bois ou gaz, buffets de
cuisine , commodes , lavabos ,
coiffeuses , etc., etc. Ménages
complets. Progrès 13 a
achète tous genres de meu-
bles au plus haut prix. Paye-
ment comptant. Discrétion.
S'adresser Progrès 13a
Gentil-Schreyer. Tél. 2.38.51.

Jeune homme est de-
mandé comme

garçon d'office
et de cuisine

Nourri et logé. Salaire à
convenir. Entrée tout de
suite ou à convenir.

Adresser offres et ré-
férences au Restau-
rant Terminus,
La Chaux-de-Fonds.

6968



Le Premier Mai fut célébré
calmement dans toute la Suisse

A Berne
BERNE, 2. — Ag. — Un cortège pré-

cédé du drapeau suisse et de divers
corps de musique a traversé lundi ma-
tin les sues de la ville et s'est rendu
sur la place du Palais fédéral. Sur les
pancartes, on pouvait lire entre autres
Jes Inscriptions suivantes : protection
contre le chômage, de juste s salaires
et un revenu suffisant. Travail sain et
justes salaires, répartition équitable des
charges dans .la réforme des finances
fédérales.

Le conseiller d'Etat bernois Georges
Moeckli et le conseiller national Fritz
Gruetter (Berne) , ont prononcé des dis-
cours. Les orateurs esquissèrent les buts,
et les revendications de la classe ou-
vrière et demandèrent une organisa-
tion juste de la société, une politique
fiscale équitable, l'amélioration de la
santé publique, une participation plus
grande de la classe ouvrière aux biens
culturels, l'emploi des fonds de l'AVS
uniquement aux fins de l'assurance,
meilleures possibilités d'avancement
pour les ouvriers capables.

A Bâle
Le secrétaire d'Etat autrichien Deutsch

dit l'attachement du socialisme
à la démocratie

BALE, 2. — Bien que le ler mai soit
jour férié, sept à huit mille personnes
prirent part à la manifestation usuelle
et se rendirent devant la maison de
ville. Le premier orateur fut le con-
seiller national Herzog, de Bâle, qui
souligna qu'aucune dictature ne pou-
vait se prévaloir d'être l'exécutrice de
la volonté de la classe ouvrière et exi-
gea que la démocratie politique soit
complétée par une démocratie écono-
mique. Le secrétaire d'Etat Julius
Deutsch, de Vienne, • exprima sa
reconnaissance au peuple suisse pour
le droit d'asile accordée aux réfugiés
au temps du fascisme et pour l'aide
apportée à l'Autriche après la guerre.
H déclara ensuite : « Tous les ouvriers
socialistes du monde entier ont com-
battu Hitler, Mussolini et leurs adhé-
rents. Depuis 1945, le inonde s'est di-
visé en deux. Nous ne voulons ni un
retour du capitalisme, ni une dicta-
ture, même rouge, car le vrai socia-
lisme n'est concevable que dans la li-
berté. La question qui se pose aujour-
d'hui n'est pas la guerre ou la paix,
mais la dictature ou la démocratie. »
Tous les orateurs furent acclamés et
on ne signale aucun incident.

A Zurich
ZURICH, 2. — La participation à la

manifestation de cette année a été
plus forte . qu'en 1949. Le personnel fé-
déral et celui des services publics était
représenté en grand nombre. Les pan-
cartes portaient des Inscriptions de-
mandant du travail assuré et dési-
gnant la création de possibilités de
travail comme étant la meilleure sécu-
rité pour l'Etat. Alors que la jeunesse
demandait la création d'une maison
de jeunes, les femmes exigeaient le
droit de vote. D'autres affiches protes-
taient contre les trusts et l'augmenta-
tion du prix du lait et du pain.

Sur la place du Munster, le prési-
dent du Conseil national, M. ¦ Jacques
Schmid, prononça un discours dans
lequel il souligna qu'une vague réac-
tionnaire s'était élevée contre les dé-
penses de la Confédération dans le
domaine social et que de nombreux
ouvriers étaient menacés d'être congé-
diés, de se trouver au chômage et dans
la misère. Il s'opposa ensuite à la ré-
forme des finances fédérales soumise
par le Conseil fédéral. Le chant de
l'Internationale clôtura la manifesta-
tion.

A Genève...
GENEVE, 2. — La manifestation du

1er mai à Genève s'est déroulée, com-
me d'habitude, sur la plaine de Plain-
palais. Le cortège où étaient représen-
tées les différentes organisations ou-
vrières et syndicales, avec leurs dra-
peaux, s'est formé au début de l'après-
midi, dans le quartier de Saint-Gervais
et a gagné l'emplacement de la mani-
festation après avoir parcouru les prin-
cipales rues de la ville.

Au cours de la manifestation placée
sous la présidence de M. Bauer prési-
dent de l'Union des Syndicats du canton
de Genève des discours ont été pronon-
cés par MM. Jean Vincent, conseiller
national, représentant du parti du tra-
vail, Jean Treina, conseiller d'Etat, re-
présentant du pairti socialiste suisse et
Pierre Aragno, de Neuchâtel, secrétaire
central de la fédération du commerce,
transport et alimentation.

...où une bagarre éclate autour
d'un char anticommuniste

entre participants au cortège !
GENEVE, 2. — A l'occasion du ler

mai, les membres des syndicats du bâ-
timent de la POBB, avaient dans le cor-
tège des pancartes portant les devises
ouvrières ainsi qu'un char mofcarteé

transportant des panneaux avec des
inscriptions telles que « L'Union syndi-
cale suisse a démasqué les partisans de
la paix à sens unique » ou encore « L'U-
nion syndicale suisse a répudié la FSM.,
gazée par le Kominform - Vive la nou-
velle confédération internationale des
syndicats ».

Alors que le cortège était formé à la
rue Necker, un incident s'est produit.
Des participants au cortège auxquels
ces slogans ne devaient pas plaire se
sont rués vers le char et ont déchiré
les p anneaux en question.

Après une brève bagarre au cours de
laquelle des coups furent échangés, et
où les antagonistes s'en tirèrent avec
quelques légères blessures, le cortège
qui était sur le point de partir put se
mettre en branle. La police a ouvert
une enquête.

A Bienne
BIENNE, 2. — De grandes fêtes ont

eu lieu à l'occasion du ler mai à la
Maison du Peuple samedi soir et di-
manche soir. La Chorale ouvrière mix-
te de Cronenbourg près de Strasbourg
a pris part à la manifestation de di-
manche soir. Plus de 3500 personnes
ont participé lundi matin au cortège
traditionnel. Prirent la parole , sur la
place du Nouveau-Marché, MM. Stei-
ner, conseiller national de Berne, Bra-
wand, Vevey, et Canonica, Lugano.
Les communistes, pour la première
fois, ont renoncé à organiser une pro-
pre manifestation.

A Lausanne
LAUSANNE, 2. — La journée du ler

mai a été marquée à Lausanne par un
grand cortège avec des groupes allé-
goriques, qui a parcouru les rues de la
ville et s'est retrouvé sur la place de
la Riponne pour un meeting qui a
réuni plusieurs milliers de personnes,
sous la présidence de M. Robert Chau-
vy, Lausanne. Des discours ont été
prononcés par MM. Eugène Suter, se-
crétaire de la F. O. M. H., Genève, An-
dré Muret, député du parti du travail ,
Lausanne, et Albert von der Aa, con-
seiller municipal, socialiste, Lausanne.

A Fribourg
FRIBOURG, 2. — A l'occasion du ler

mai, un cortège a traversé dans l'après-
midi les rues de Fribourg. Les partici-
pante se sont réunis sur la place de la
Poste, où ¦ ils ont entendu un discours
de* M. Constant Frey, secrétaire des
cheminots, à Berne.

En Valais
SION, 2. — Le 1er mai a été célébré

en Valais sous le signe de l'union de
tous les travailleurs, sans distinction de
parti politique ou de religion.

A Sion, une manifestation s'est dé-
roulée sur la place du Midi, où des dis-
cours de circonstances ont été pronon-

A Neuchâtel
La fête du ler mai a été marquée à

Neuchâtel par un cortège conduit par
deux corps de musique qui a défilé
dans les rues de la ville. Une mani-
festation s'est ensuite déroulée devant
le Collège latin , où M. Paul-Henri Ga-
gnebin, secrétaire central de la F. O.
B. B. a défini le sens de la fête du
travail.

Au Locle...
(De notre correspondant du Locle)

Annoncée comme de coutume par la
Sociale, jouant aux premières heures
une diane qui lui est particulière, la
j ournée du ler mai a revêtu cette an-
née un caractère imposant, du fait que
c'était un des premiers jours de
beau temps après une longue série plu-
vieuse. Le chômage fut à peu près gé-
néral pour l'après-midi et si tout ce
monde ne fut pas à la manifestation, on
le trouvait en balade dans les environs.

Après le traditionnel cortège dans le-
quel on remarquait des panneaux ré-
clamant la répartition du travail et la
lutte contre le chômage, un meeting
comptant près d'un millier de person-
sonnes se déroula devant l'Hôtel de vil-
le. Après un discours de M. P. Eymann,
président de l'Union ouvrière, M. Char-
les Nicolet, secrétaire de la F. C. T. A.
de la Gruyère, parla de la situation éco-
nomique actuelle et du programme fi-
nancier fédéral. Des productions de la
Sociale et de l'Espérance ouvrière agré-
mentèrent le programme qui se termina
par l'Internationale.

La circulation — vélos, motos et au-
tos — fut des plus intenses ; rarement
on constata pareil défilé sur nos routes.
Preuve que le printemps était ardem-
ment attendu !

...et à La Chaux-de-Fonds
C'est par un temps idéal que la ma-

nifestation du 1er mai a été marquée
hier en notre ville.

L'après-midi, tandis que les cloches
sonnaient, le cortège, qui s'était formé
sur la place de la gare, s'est ébranlé
et a parcouru notre artère principale,
ouvert par un groupe d'agents de la

Garde communale. Nos autorites com-
munales étaient représentées, tandis
que deux sociétés de musique « La
Persévérante » et la « Lyre » emme-
naient les deux groupes que formait le
cortège. On reconnaissait la bannière
communale précédant les bannières
des organisations syndicales.

Quant à la partie officielle, elle se
déroula dans la grande salle du Cercle
ouvrier sous la présidence de M. Raoul
Erard . Se firent entendre à cette occa-
sion la « Lyre » et « La Persévérante »,
alors qu'on appréciait également des
productions de la chorale ouvrière
l'« Avenir » et de la société d'accor-
déons « Edelweiss ». Le discours de M.
Albert Redard , secrétaire de l'Union
suisse des fonctionnaires PTT à Berne,
fut vivement applaudi.

Le quart d'heure agricole
Le printemps agricole

Il faut semer pour récolter. — Le ciel est le meilleur moteur agricole,
mais aussi le plus dangereux. — La science atomique ne peut-elle
conjurer les risques des cléments destructifs ?

(Corr. part , de « L'Impartial »)

Saignelégier, le 2 mai.
Que de promesses dans ces vers de

Virgile Rossel, que le grand poète ju-
rassien consacrait au printemps :
Voici que le soleil partout répand la vie
Que le gazon est vert, que le jardin fleurit,
Que le sol en travail aux récoltes convie.

Pourquoi doutons-nous de ce chant
d'espérance ?
Voici l'avril aux brusques et froides rafales
Couchant les herbes, les blés et les fleurs
Gelant les bourgeons dans un triste spec-

tacle
Laissant abattus et découragés, vignerons

et laboureurs.
Voilà bien la vie aventureuse du pay-

san. Il remue le sol ; il épand des en-
grais ; il sème ; il taille ses arbres à
fruits. Le printemps fleurit son travail ;
les champs, le verger, la prairie, la fo-
rêts réjouissent ses yeux .

Tout va bien ! sauf le ciel mena-
çant ; la température s'abaisse ; les
nuages cachent le soleil ; la neige tom-
be ; elle s'entasse ; elle écrase la ver-
dure ; elle brise les arbustes ! Le gel
active la destruction.

On a semé ; on a planté ; on a tail-
lé ; on a effeuillé ; on a engraissé la
terre ; on a même consenti des frais
considlérabflies pour protéger las cul-
tures, les arbres et la vigne contre les
maladies ; contre les parasites, les
vers, les papillons, les chenilles, les li-
maces, les hannetons, les bostriches, les
rats, les souris et les taupes.

Tout cela repfésente du travail et des
dépenses qu'on ne pourra récupérer
puisqu'une nuit de gel, un orage de
grêle, un ouragan auront tout anéanti !
La science recherche des moyens effi-
caces de protection contre les élé-
ments destructeurs ; elle met en ac-
tion des canons contre la grêle ; elle
provoque des nuages artificiels contre
les gelées ; elle détruit les hannetons,
les chenilles, le doryphore au moyen
d'avions qui effectuent les arrosages de
bouillies sur les cultures. C'est merveil-
leux ; mais le petit paysan ne peut guè-
re se payer le luxe d'un avion-arrosoir
ou d'un avion-semoir.

Il faut trouver encore d'autres
moyens pour protéger l'agriculture.

A quand la bombe atomique
agricole ?

Verrons-nous peut-être la bombe ato-
mique agricole, au service de l'Etat, pour
couper les courants glacés, pulvériser
les nuages de grêle et provoquer des
pluies bienfaisantes au moment des sé-
cheresses ?

Pourquoi pas ?
La science aurait là un beau travail,

une belle mission à accomplir. Utiliser
les forces atomiques au service de
l'agriculture ; une bombe atomique, ou
plutôt un courant atomique dans les
nuages produirait des résultats autre-
ment bienfaisants que ceux qu'on peut
attendre de ceux d'un engin de guerre.

En attendant mieux, nos paysans ap-
précieront une étude de la Fédération
nationale de la propriété agricole de
France sur la

Culture en bon père de famille
Que signifie donc exactement : culti-

ver en bon père de famille ? C'est ce
qu'a essayé de définir le dernier Con-
grès national de la culture en bon père
de famille organisé par la Fédération
nationale de la propriété agricole.

Le problème a été nettement posé par
M. François Robin, ingénieur agrono-
me et président de la Fédération, qui
a précisé que la culture en bon père de
famille devait non seulement s'enten-
dre de l'obtention, dans le présent, de
rendements élevés, mais également du
maintien de la fertilité des terres, les
rendements actuels ne devant pas en-
traîner l'érosion du sol et sa disparition
progressive.

En d'autres termes, il faut, en agri-
culture, avoir le constant souci du len-

demain pour garder au sol toute sa fer-
tilité et orienter les efforts vers le
maintien, dans l'avenir, des possibilités
de rendements normaux.

Cultiver en bon père de famille c'est
autant conserver que cultiver, c'est
avoir la constante préoccupation de
laisser à ceux qui nous suivent une ter-
re égale à elle-même, c'est assurer :

La permanence du domaine ;
La permanence de la fertilité ;
La permanence de la famille.
Tout ceci ne peut s'entendre que par

la permanence de la propriété, la ga-
rantie de la propriété dont l'origine re-
monte bien avant même le droit romain
paraissant être le fondement de nos so-
ciétés. C'est à ce titre, c'est à cette ga-
rantie de possession de la terre que l'a-
griculteur pourra consentir le sacrifice
aotuel -qui doit conduire au maintien de
la fertilité, sacrifice qui est en définiti-
ve un renoncement à des profits im-
médiats ou à certains bénéfices faciles,
en vue de la conservation de la valeur
culturale du domaine familial.

Il faut pouvoir organiser les compta-
bilités agricoles de manière à y faire
entrer un chapitre nouveau : la comp-
tabilité propriété à côté de la compta-
bilité deniers et de la comptabilité ma-
tières.

Seront inscrits au compte de la pro-
priété tout ce qui doit être mis en oeu-
vre pour maintenir, voire même accroî-
tre, la fertilité des terres, tout ce qui
doit être mis en oeuvre aussi pour en-
tretenir les bâtiments, les mieux amé-
nager et en construire de nouveaux si
les circonstances l'exigent.

Tout cela est coûteux. Ce sacrifice est
lourd. Mais si nous voulons assurer la
pérennité de la valeur de nos sols, rien
ne doit être négligé en efforts et en ar-
gent pour que nous puissions transmet-
tre aux générations qui montent nos
terres, nos vignes, nos exploitations
avec tout leur potentiel de rendement.

Sera-ce le fait de la science ou celui
d'une appropriation différente de nos
exploitations qui nous conduira à ce
maintien de la fertilité ?

L'agriculture ne doit pas être
industrialisée et dirigée

mathématiquement
M. Joseph Lefèvre, professeur à

l'Institut national agronomique, a exa-
miné le rôle de îa science.

Pour lui , la notion de la culture en
bon père de famille a dû évoluer au
long des années. Déjà Caton , à Rome,
puis, Virgile avaient préconisé l'intro-
duction des légumineuses dans les as-
solements.

Plus tard on a inséré dans les baux
des clauses interdisant le dessolement,
prescrivant la jachère, interdisant les
ventes de pailles et fumiers pour ne
pas sacrifier l'avenir au présent.

L'enseignement agricole est venu.
Entre l'agriculture qui doit exploiter ,
économiquement pariant, et le savant
qui pose des lois générales de produc-
tion sans se soucier ces répercussions

économiques, se place la science agro-
nomique qui applique à la pratique les
spéculations désintéressées de la scien-
ce. Le dernier mot appartient au pra-
ticien qui fixe la rentabilité des ap-
plications scientifiques.

M. Joseph Lefèvre fait ensuite de
judicieuses comparaisons entre l'agri-
culture et l'industrie, mettant en gar-
de contre la tendance à industrialisa-
tion de l'agriculture qui conduirait à
la diminution de la fertilité.

L'agriculture, à la différence de l'in-
dustrie, n'opère que sur des machines
vivantes : plante et animal. Ses ren-
dements dépendent surtout de la fonc-
tion chlorophyllienne qui réalise les
synthèses accumulant les matières
dont se nourrit l'animal. H faut pour
que cette fonction s'exerce au mieux
disperser l'atelier qui est le champ,
l'étendre sur de grandes surfaces.
Alors que l'industrie, qui opère en mi-
lieu restreint et fermé, peut réparer la
machine en cours de fabrication , l'a-
griculture subit les mauvaises saisons
contre lesquelles rien ne peut être
tenté en cours de végétation.

D'autre part , les machines indus-
trielles peuvent être les mêmes et sont
bonnes en tous lieux ; dans l'agricul-
ture chaque région impose ses plantes,
ses animaux et même les machines
travaillant le sol doivent être adap-
tées.

Dans l'industrie c'est le règne de la
vitesse. Alors que le soleil et la pluie
mûrissent les récoltes dans un temps
irréductible , il faut des mois et des
années quelquefois pour faire un ani-
mal. Enfin , peut-on improviser des va-
viétés nouvelles comme on établit de
nouvelles machines dans un bureau
de dessin ?

Bref , l'agriculture ne peut s'indus-
trialiser sans compromettre son ave-
nir. La science agronomique s'avère
plus que jamais nécessaire ; elle seule
peut nous conduire à des rendements
accrus tout en maintenant un fond de
fertilité. Et c'est là le critérium d'une
science bien équilibrée.

Al. GRIMAITRE.

La lutte contre le gel

Ces derniers jours, tout comme chez nous, les chutes de température ont posé
de graves problèm es à l'agriculture anglaise. Aussi l'industrie britannique
vient-elle de sortir un nouvel appareil dont les résultats sont des plus con-
cluants : le « prot ecteur gel Evans » qui pr oduit un vent chaud au moyen
d'un moteur à benzine. En e f f e t , l'air chaud pressé sous le capuchon est

ensuite propulsé pa r l'hélice sur les arbres et les cultures.

Quand les frères Hayne, gérant une
exploitation agricole près de Lanark,
en Ecosse, pénétrèrent l'autre jour
dans leur étable, ils ressentirent de
violentes secousses et leurs cheveux se
dressèrent sur leur tête. Le chien qui
les accompagnait fut projeté au de-
hors comme s'il avait été catapulté et
quatre vaches gisaient mortes sur le
sol. Après un moment de stupéfaction,
les cultivateurs comprirent que les
murs du bâtiment étaient électrisés.
Des experts appelés sur les lieux ne
s'expliquent pas ce qui a pu se pro-
duire. On suppose cependant que le
fait que l'étable est construite sur un
terrain sablonneux qui sèche facile-
ment ne permet pas un bon... retour
à la terre.

Une étable écossaise
se transforme en bouteille

de Leyde
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E€H raoïrécticile
§ons-fiêne
par GASTO N BONHEUR

Catherine habite chez l'oncle Hubscher, son
parrain , à la lisière des bois. Elle a un matelas
de feuilles sèches. Oncle Hubscher fait un pau-
vre commerce de fagots et de brindilles. Il a
beaucoup de soucis. Il est veuf et a tant d'en-
fants, tant d'impôts, tant de misères que jamais
on ne l'a vu sourire. Aussi, dès l'aurore, toute la
maisonnée part au travail sauf la petite Mathu-
rine qui reste à faire la soupe aux fèves. Cathe-
rine gagne quelques pfennings en servant M.
Nicole, l'aubergiste de la Providence. Derrière
la porte cloutée, il y a une grande, salle aux dal-
les de grès qu 'il faut faire propre à grands seaux
d'eau ; et puis on attrape la corbeille de linge ,
des nappes et des serviettes tachées et rouges , et
l'on va s'agenouiller au bout du jardin sur les
berges du ruisseau si froid , l'hiver , que l'on ne
sent plus ses mains. Mais l'été, les tonnelles sont
fleuries et l'on a envie de rire en se voyant si
jolie dans l' eau claire. Parfois de nobles équipa-
ges qui font route du Nord au Sud s'arrêtent un
instant à la Providence en voyant oes bosquets

si frais, ces nappes si propres. Un violon les in-
vite au menuet et à travers les branchages de
la rive, Catherine les volt danser gravement, les
messieurs tout poudrés de blanc avec leurs cu-
lottes de soie et leurs habits d'or , les dames tou-
tes roses avec de longues robes de velours...

L'autre jour , c'est un carrosse aux armes de
Rohan qui s'est arrêté devant la haie d'aubépi-
nes. Un carrosse comme il n'y en a que dans les
contes de fées . Et l'on dit que le palais de Sa-
verne où vit le cardinal est plus beau que le pa-
radis. Mais ce n'est pas lui. Elle aurait reconnu
sa soutane rouge. C'est un homme tout vêtu de j¦ noir que donne la main à une jeune femme
brune , toute vêtue de violet.

— Viens vite , Catherine. Il faut servir à boire
au signor Cagliostro. Laisse ta lessivé...

— Mais...
Elle abandonne son battoir , essuie ses mains

bleues et court sur les pas de l'aubergiste qui
j fait l'important. j
i — Qui est-ce donc, M. Nicole , ce « signor » que
vous avez dit ?

— Tu ne sais pas, petite sotte ? Tu ne sais
pas qu 'il a vécu dans les pyramides du désert .
et qu 'il connaît tous les secrets du monde , et
qu 'il sait prédire l'avenir et lire dans les étoiles ! j
Tu ne sais pas qui est Cagliostro ? Le prince des
magiciens... «

Le prince des magiciens... Catherine est tou-
l te émue. Voici que dans sa tête s'agitent mille
I fantômes aux toilettes multicolores sur des mu-

siques de boîte à musique... Ce sont les person-
nage des contes de l'enfance encore si proches
d'elle. C'est Cendrillon que lui racontait sa mè-
re et c'est le bal de nuit...

— Tiens, petite gourde. Et prends garde de ne
rien verser...

Eiie s'avance avec son pichet serré sur le
coeur . Elle n'a d'yeux que pour cet homme aux
yeux de velours qui la regarde venir en sou-
riant. Les tempes sont grises, les joues jaunes,
mais il n'a pas de rides et il est beau comme
ces statues d'ivoire qu 'on voit à la chapelle. La
main de Catherine tremble quand elle verse le
vin si blond d'Alsace qui a la couleur de ses
cheveux.

— Ne tremble pas, petite fille. Crois-tu, Sera-
fina , qu 'elle a peur de moi ?

Quand il parle, on dirait qu'il chante. Serafi-
na , c'est la jolie dame qui l'accompagne, jolie
comme une poupée. Et de l'or aux oreilles et de
l'or aux poignets. Serafina secoue ses boucles
brunes. Alors Catherine a une grande audace.

— Monsieur Signor , dites-moi l'avenir .
Cagliostro a un sourire peiné.
— L'avenir ? Toi aussi , c'est demain qui te

préoccupe. Mais aujourd'hui... Toutes les fleurs
sont à toi... Tu n'auras jamais de plus beau mi-
roir que ta rivière puisqu'il peut te dire sans
mentir que tu es belle. Chaque fois que tu respi-
res, c'est un miracle. Ne te demande pas si tu
respireras demain. Regarde le chemin des Vos-
ges...

Il dit cela et d'autres jolies choses. Il ne sait
pas la maison de l'oncle Hubscher et le lit de
feuilles mortes et les loups dans les sapinières
et tant d'eau glacée qu 'il faut remuer pour quel-
ques pfennings.

— Comment t'appelles-tu ?
— Catherine.
Soudain il a l'air grave. Ses yeux s'assombris-

sent comme le temps quand il se gâte. Il lève
son verre et regarde Catherine à travers le vin
doré du Rhin. Il voit sa prunelle toute pleine
d'or, toute pleine d'étloiles.

— Petite Catherine, tu seras une grande da-
me-, je te vois dans le palais des rois, habillée
de velours et de dentelles ; je te vois dans une
berline aux huit chevaux blancs et toutes les
terres à droite et à gauche sont à toi , et ce châ-
teau rose sur la colline... c'est le tien. Ton époux
a le sabre rouge et c'est le prince des victoires.

La jeune fille éblouie par ce regard où dan -
sent des paillettes d'or , charmée par cette voix
où passent des guitares, reste là , les deux mains
sur la nappe, la tête penchée , immobile et fas-
cinée comme l'oiseau que guette le faucon.

— Catherine !
L'aubergiste interrompt l'enchantement. Ca-

therine toute rouge, court cacher sa honte au
plus obscur de la cuisine. « Le palais des rois, la
berline, te prince des batailles »...

(A suivre.)
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UNE INCOMPARABLE ET DÉLICATE BEAUTÉ
PERSONNALITÉ dans la riche gamme des fards créés par

HELENA RUBINSTEIN
VOUS TROUVEREZ VOTRE MAQUILLAGE chez

M11 © Nelly TISSOT, spécialiste
20 ans d'expérience, vous offre une démonstration gratuite

PARC 25 Téléphone 2 35 95v /

tlu ton j -AMfeMli...
une bonne pipe, rien de meilleur ,

après le travail 1

La maison spécialisée

avance/¦/tmk
TÉL.  2.25.51 • RUE NEUVE 1

Lft CHAUX DE-FONDS

vous conseillera I

CONCISE
A vendre à Concise

lout près du lac. une

Maison
deux logements , cuisine ,
3 chambres et dépendan-
ces, garage.

S'adresser à F. - H.
Kaufmann , boucherie ,
Concise. 6911

Immeuble
En vue du placement de ses réserves ,
entreprise cherche a acheter immeuble
locatif de bon rapnort , bien situé , con-
fortable et bien entretenu.
Ecrire sous chiffre P 10356 N. à Pu-
blicitas S.A., Place de la Gare 5,
La Chaux-de-Fonds. bQo3

Le moment
d'acheter les rideaux...

i
!

Vitrages confectionnés pur coton ,
grand. 60/120 cm., la paire depuis 5. —
grand. 60/160 cm., la paire depuis 5. -
grand. 60/180 cm., la paire depuis 5.50

Brise-bise la paire depuis 2.50
Grands rideaux

Unis bonne quai. larg. 120 cm. le m. 2.95
Imprimés quai, prima 120cm. le m 5. -
Satin jacquard 120 cm. le m. depuis 5.90
Jacquard 120 cm. le m. depuis 4.90

Coutil pour matelas
coton prima le m. depuis 5.50

Descentes de lit
grand choix la pièce 15.— 12.— 9.50 6.90

Toile cirée le m. depuis 1.50
Oreiller confectionné depuis 9.80
Traversin confectionné depuis 15.25
Edredon confectionné depuis 43.50

Tous ces prix sont nets 
UST ICHA COMPRIS ~3Ki

AU GAGNE-PETIT
Place du Marche 6 - Tel. 2.23.26

'L 'imp artial » 15 cts le numér o

I 1
A VENDRE

eiiÈt ie plage
meublé , habitable tou-
te l' année , à proximi-
té de la ville de Neu-
châtel , tout confort.
Nécessaire pour traiter
fr , 15.000.-, un canot-
automobile moteur
Marin Gray.

1 él. (038) 5.52.52. 6818

V J
A VENDRE .

2 reios
neufs

équipements complets
au choix dame ou
homme. Prix intéres-
sants. — S'adresser au
Garage Guttmann S.A.
Tél. 2.46.81.

Indispensables à l'organisme

Les substances minérales de valeur contenues
dans le Ka-Aba, en particulier la chaux et
l'acide phosphorique. sont indispensables à
l'organisme. Le Ka-Aba , la délicieuse boisson
de petit déjeûner semblable à du chocolat,
est toujours plus apprécié car , malgré sa grande
valeur nutritive, il est extrêmement facile à
digérer et ne fait pas engraisser.

Ka-Aba
On entreprendrait

encore quelques sé-
ries de

Map
sur calibre 133/*"'
Hahn. Travail soigné.

Offres sous chiffre
A. C. 6954 au bureau
de L'Impartial.

On demande à reprendre un

salon de coiffure
pour DAMES et MESSIEURS

Ecrire sous chiffre D.Z. 6939, au
bureau de L'Impartial.

^WRIGLEY'S
CHEWING GUM

En vente partout 1
. un j-li ¦¦ ¦̂MPI iirflfcii mt *

f l ev in e  -fille
de confiance est de-
mandée pour faire
un ménage soigné.

Se présenter chez
Mlles Jacot , rue du
Progrès 117. 6690

Lisez 'L 'Imp artial»
Vicieux et rafraîchissant -̂ TT^T

^

Paries éianches et insonores
automatiques Brevetées

Trans f ormations cle porles exilantes.
Garantie i l l imitée
Références dans toute la Suisse

Jean EICHENBERGER, Zurich 3
[ Aemtlerstr. 94 Tel 25.70.97 et 23.84.73
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L'actualité suisse
Près de Willisau

Une jeune fille tuée
par une auto

dont le conducteur prend la fuite
WILLISAU, 2. — Lundi soir, vers

22 heures, Mlle Rosa Bussmann, 19 ans,
de Willisau-Land , qui cheminait avec
sa soeur sur la route de Willisau à
Wydenmatt , et qui était à environ un
mètre du bord , a été atteinte par der-
rière par une auto et mortellement
blessée. L'automobiliste prit la fuite
par des chemins détournés , mais put
être rejoint par la police rapidement
avisée, une heure après , à Menznau.
On apprend mardi matin que l'automo-
biliste conteste toute responsabilité et
ce sera à l'enquête de l'établir.

Imprudence fatale
ZOUG, 2. — Dimanche soir, vers 21

h. 30, M. Max Hilfiker , 59 ans, pro-
priétaire d'une fabrique de produits
chimiques à Zoug, a été atteint et tué
par le train se dirigeant vers Lucerne,
près de la halte Kollermuehle. M. Hil-
fiker , qui était un - peu dur d'oreille,
faisait une promenade et on croit qu 'il
aura voulu rapidement traverser les
voies bien que la barrière eût été fer-
mée.

A Genève

GENEVE, 2. — M. Otto Glauser, coif-
feur, âgé de 61 ans, regagnait lundi
soir en side-car son domicile à Cham-
bésy, lorsque sur la route de Suisse, à
la hauteur du chemin conduisant à
cette localité, il fut tamponné par une
automobile roulant à vive allure. M.
Glauser projeté loin du point de choc
resta inanimé sur la chaussée. Il est
décédé pendant son transport à l'hô-
pital. Le malheureux avait la base du
crâne et une jambe fracturées. L'au-
tomobiliste, un industriel italien, do-
micilié à Genève, a été arrêté, ses per-
mis retirés et sa voiture séquestrée.

Un motocycliste tué
par* une auto

BERNE, 2. — Lors du derniers cours
de répétition, : un premier-lieutenant
avait donné un ' coup de pied à un sa-
geuir qui n'avait pas immédiatement
obéi à un ordre du sergent. Comme
l'homme se (rebiffait devant un tel trai-
tement, l'officier le frappa au visage
et l'insulta devant toute la compagnie.

Le tribunal divisionnaire 3 a con-
damné le premier-lieutenant à 20 jours
de prison avec sursis pendant une pé-
riode de 2 ans. Le soldat récalcitrant
s'est vu infliger 5 jours d' arrêts de ri-
gueur.

Voies de fait d'un officier
sur un soldat récalcitrant

L'affaire de la Maritime suisse

GENEVE, 2. — La Chambre d'accu-
sation a accordé, lundi, la mise en li-
berté provisoire de Marc Bloch, sous
caution de 35.000 francs. L'ex-admi-
nistrateur de la Maritime suisse qui
avait été arrêté en décembre 1948 a
fait jusqu'ici quelque 17 mois de dé-
tention.

Bloch libéré sous caution

Il tue le gendarme et se suicide!
A cause d'un vol de lapins

De nouveaux détails sur le drame d'Olten
.. 1 L'i-ii'J i.... ... . . .  1.

OLTEN, 2. — La police de Soleure
a publié un communiqué détaillé au
sujet du meurtre et du suicide d'Olten,
dont nous retenons les points princi-
paux suivants :

Samedi, le gendarme Albert Nennin-
ger avait arrêté le meurtrier Hans
Greub, né en 1927, ouvrier de scierie,
originaire de Wyssachen (Berne) , ac-
cusé de plusieurs vols de lapins et l'a-
vait interrogé au poste de police. Après
avoir été transféré à la prison il se
révéla que Greub pourrait être l'au-
teur d'autres délits encore. Le policier
vint le chercher à la prison et le sou-
mit à un nouvel interrogatoire. Sur le
chemin du retour et à' proximité de
la prison, lé malfaiteur donna un coup
au gendarme, enfourcha un vélo et
prit la fuite.

Supposant que le fuyard allait ren-
trer chez lui, le policier le poursuivit
jusque dans sa chambre. Greub avait
forcé la porte au moyen d'un hec-
d'âne , étant donné qu'on lui avait en-
levé ses clefs au moment de son arres-
tation. Ceci fait , il se changea. Sitôt
après, le gendarme se trouva en face
de son homme. Une violente bagarre
a dû éclater entre les deux antago-
nistes, au cours de laquelle Greub tira
plusieurs coups de revolver, blessant
gravement le gendarme. Celui-ci ayant
crié au secours, des locataires arri -
vèrent sur les lieUx et tentèrent d ar-
rêter le meurtrier. Toutefois, il leur

échappa et vêtu seulement d'une che-
mise, de pantalons et de souliers, prit
la fuite en vélo. Le policier fut trans-
porté à l'hôpital où le malheureux ne
tarda pas à succomber à ses blessures.

Une dramatique chasse à l'homme
La poursuite du meurtrier fut aussi-

tôt organisée en collaboration avec ,1a
police argovienne. Les indications re-
cueillies laissèrent; supposer que le
meurtrier avait dû prendre la fuite en
direction de Haerkingen-Boningen. Ce
dernier ayant rencontré une connais-
sance, il lui fit part de l'incident sur-
venu à Olten et voulut obtenir d'elle
une robe. Celle-ci déclina cette de-
mande et se réfugia à la maison. A la
suite de ces entrefaites, toute la région
fut cernée et les ponts de l'Aar à Mur-
gental et Aarburg mis sous surveil-
lan ce.

A 21 heures 30, on apprit qu 'en di-
rection est de la station d'Egerkingen,
un jeune homme avait mis fin à ses
jour s en se précipitant sous un train
de marchandises. Les constatations lé-
gales permirent d'identifier le meurtrier
Greub. Celui-ci avait été déjà condam-
né plusieurs fois pour vols. Le gendarme
Albert Nenninger, victime de son de-
voir, était au service de la police can-
tonale du canton de Soleure depuis
1920, avec toutefois une interruption de
quatre ans. Il était affecté au poste de
police d'Olten depuis 1940.

Chronique neuchâteloise
Découverte macabre dans le port

de Neuchâtel
Le cadavre d'un inconnu a été dé-

couvert lundi matin , dans le port de
Neuchâtel . Le malheureux ne portait
aucun papier sur lui. La police a ou-
vert une enquête , mais elle n 'a pas
abouti et l'on ignore encore dans
quelles circonstances cet homme qui
parait âgé de 60 ans, a trouvé la mort
dans la nuit de dimanche à lundi.

L'identification a pu être établie
dans la soirée de lundi. Il s'agit de M.
Paul Reichert, 60 ans, ouvrier agricole
aux Verrières. D'après l'enquête, il
semble bien que M. Reichert a été vic-
time d'un accident.

Les déclarations de l'amiral Shermann

va être construit aux Etats-Unis, pour contrebalancer la puissance maritime russe,
qui serait aujourd'hui la plus forte du monde

WASHINGTON, 2. — Reuter. — L'a-
miral Sherman, chef des opérations de
la marine américaine, a déclaré que la
marine soviétique dispose presque du
double d'effectifs , tant en officiers
qu'en hommes, que la flotte améri-
caine. Les Russes ont plus de croi-
seurs en service que les Américains.
Ils disposent d'unités amphibies com-
posées de bateaux patrouilleurs et d'u-
nités à court rayon d'action qui se-
raient appropriés pour les eaux de la
Mer Noire , de la Méditerranée et de
la Baltique. Ces forces navales sont
plus puissantes que les unités corres-
pondantes de toutes les flottes du
monde. Les Russes ont également en
construction un grand nombre de
croiseurs, alors que les Américains n 'en
ont pas. Ils disposent aussi d'un nom-
bre considérable de contre-torpilleurs.
Les Russes ont essayé depuis nombre
d'années de pénétrer dans les eaux si-
tuées hors de leur rayon d'action II
serait peu sage de croire qu 'une nation
qui s'efforce depuis nombre d'armées
de gagner la' haute mer, cesserait
brusquement de prévoir une expansion
navale. Par contre , ITT. R. S. S. ne pos-
sède aucun porte-avions « connu du
monde extérieur ».

L'amiral Sherman a déclare qu a son
avis la flotte britannique n'est , pas
suffisamment puissante. La flotte
américaine est capable de faire son
devoir contre -toute flotte de submer-
sibles lancée à l'assaut des Etats-Unis.

L'amiral a été interroge sur la ques-
tion de. savoir si la défense de l'Eu-
rope occidentale contre une attaque
russe est réellement possible. L'amiral
Sherman a répondu qu 'il le croyait

certainement, mais il a ajouté qu 'il ne
croit pas que l'U. R. S. S. « soit entiè-
rement prête à faire une guerre d'en-
vergure ».

Trois cent cinquante millions
de dollars pour la (lotte

Interrogé par les membres de la
commission sur le sous-marin à pro-
pulsion atomique, dont le projet de
construction a été annoncé dernière-
ment, l'amiral Sherman a déclare que
la marine américaine espérait sortir
cette unité dans les trois ans qui sui-
vront l'ouverture par le Congrès des
crédits nécessaires à sa construction,
c'est-à-dire après le ler juillet 1954.

Après l'audition du chef des opéra-
tions navales, la commission a ap-
prouvé un programme de modernisa-
tion de la flotte américaine portant
sur 350 millions de dollars. Ces crédits
concernent la construction du croiseur
demandée par l'amiral , la modernisation
d'autres unités, et la construction de
112 navires, dont le sous-marin ato-
minue.

Un sous-marin atomique

Entre le communisme
et le capitalisme

BUENOS-AYRES, 2. — APP —
Dans un message qu'il a adressé au
Parlement à l'occasion de l'ouver-
ture de sa session, le président Pe-
ron propose au monde « une troi-
sième position » à mi-chemin entre
le capitalisme et le communisme
et qui seule est propre , selon lui.
à permettre le règlement des pro-
blèmes actuels étTà'àSsUrer la paix
du monde.

« Dans l'ordre politique , dit-il , cet-
te troisième position implique la
mise de la souveraineté des nations
au service de l'humanité dans un
système coopératif de gouverne-
ment mondial. Dans l'ordre éco-
nomique, elle consiste en l'abandon
du libéralism e et du dirigisme pour
un système d'économie sociale au-
quel on parviendra en plaçant le
capital au service de l'économie.
Dans l'ordre social, elle se situe
entre l'individualisme et le collec-
tivisme, et elle demande l'adoption
d'un système intermédiaire dont
l'instrument de base est la jus-
tire sociale. »

Après avoir affirmé que cette
« troisième position » apportera leur
véritable solution aux problèmes
mondiaux , puisqu 'elle réussit en
Argentine, le président souligne
qu'en aucune façon elle n'est une
attitude de neutralité à l'égard des
problèmes politiques, économiques
et sociaux du monde contemporain.

« Les deux systèmes, des Etats-
Unis et de l'URSS, a-t-il ajouté,
peuvent difficilement cohabiter car
ils cherchent â s'infiltrer mutuel-
lement. En vérité aucun d'eux n'of-
fre à l'homme des perspectives de
bonheur satisfaisantes pour em-
pêcher l'infiltration du système op-
posé. »

Promu général de division !
BUENOS-AYRES, 2. — AFP —

La* Chambre et le Sénat argentins
ont adopté le projet de loi aux
termes desquels le président Peron
est promu général de division . Trei-
ze députés radicaux qui assistaient
à la séance de la Chambre se sont
opposés au projet de loi.

Le président Peron propose
une troisième solution

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal .)
La Fête fédérale de lutte et des jeux

alpestres
aura lieu les 22 et 23 juillet prochain

à Granges . Les plus grands travaux de
préparation sont terminés et aussi bien
dans les milieux lutteurs que dans ceux
du public, on montre un grand intérêt
pour cette belle et grande fête.
Concentration de réveil.

C'est mercredi à 20 h. 15, à l'Oratoi-
re , Promenade 10a, que nous enten-
drons le pasteur Glauque d'Orvin nous
parler sur ce suj et : « Expériences d'un
pasteur de campagne ». Ne manquez
pas cette occasion d'entendre encore
une fois cet homme dont le ministère
a été si béni.
Ouverture du championnat de l'ACFA.

C'est mercredi soir à 18 h. 30 que sera
ouvert officiellement le championnat
interfabriques organisé par l'ACFA.

Tous les amateurs de football cent
pour cent amateur se donneront ren-
dez-vous à Beau-Site. Ils éprouveront
un réel plaisir à voir évoluer des équi-
pes pleines de bonne volonté et de sa-
voir 'faire dans lesqueilies jeunes et
moins jeunes luttent avec un bel esprit
sportif. Chaque mercredi et j eudi soirs,
deux matches sont à l'affiche. Venez
nombreux encourager vos favoris.
Soirée cinématographique de camping.

Mercredi 3 avril , a l'Amphithéâtre du
Collège primaire, soirée cinématogra-
phique de camping présentée par M.
Milo Legnazzi , délégué de la section
bernoise et organisateur du RaAlye na-
tional à Interlaken. Au programme :
« Avec tente et canoë dans la verdure »,
« Premier camp alpin au Riffelberg,
Zermatt », « Sixième camp suisse de
Nouvel-An au Melchsee-Frutt ». Ces
films très intéressants attireront cer-
tainement l'attention de tous les cam-
peurs et la section du T. C. S.
se fait un plaisir de les présenter.
Invitation cordiale à tous, cette soirée
étan t gratuite.
Cinéma Capitole.

Mercredi , à 15 h. 30, matinée pour
enfants avec « Tarzan et la fontaine
magique ».

CINEMA-MEMENTO
SCALA : Orphée , î.
CAPITOLE : Tarzan et la fontaine ma-

gique, î.
CORSO : La Scandaleuse de Berlin, î.
EDEN : L'Af fa i re  Macomber, f.
METROPOLE : Raw-Deal, v. o.
REX : Macadam, f.

f. = parlé français. — v. o. = version
originale sous-titrée français.

Les U.S. A.
se sont trompés

Un journaliste américain reconnaît
les erreurs commises par son pays.
Lisez dans Sélection de Mai l'ana-
lyse qu 'il vous en fait. Vous verrez
ce qu 'aurait pu être l'après-guerre.
Vous lirez aussi 26 autres articles
passionnants, choisis pour vous parmi
les plus intéressants de ceux qui vien-
nent de paraître dans le monde,
notamment :
? Les miracles ds Lourdes.

" ? Les fourmis sèment, récoltent, élèvent
du bétail.

? Qu'éprouve-t-on quand on meurt I
De quoi lire pendant des heures.
Achetez dès maintenant votre numé-
ro de Mai de Sélection, le plus imité,
le plus copié des magazines.

marchand do 0"1CC110I1
Journaux * ReadersDigest

Pour mieuy connaître Sélection, remplissez co
bon ou recopiez-le

Votre ^m
Votre adresse _

Envoyez-le à Serv Ice Z S o i  a c t i o n ,
Nuschelerslrasse 9 Zurich.

Vous recevrez un spécimen gratuit.

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.

BERNE , 2. — Le Conseil fédéral
vient de décider la transformation de
l'agence consulaire de Suisse à Tanger
en un vice-consulat. Dans sa séance de
ce jour, il a désigné à la direction de
ce poste M. Georges Palquier , qu 'il a
promu à cette occasion au grade de
vice-consul de lre classe. Originaire de
Veytaux (Vaud) , M. Falquier est né à
Genève en 1905. Il assumait depuis
1946 la gérance du consulat de Suisse
à Singapour.

TJn vice-consulat suisse à Tanger

A l'extérieur
Une combinaison flottait...

COPENHAGUE, 2. — AFP. — Une
combinaison noire semblable à celles
portées par les aviateurs américains, a
été repêchée lundi au large d'Aarhus.
Le vêtement sera remis aux autorités
américaines.

La Çhau?c-de-Fonds
La blessure du gardien Castella a la

suite du match Lausanne - Chaux-
de-Fonds.

On sait que Castella , le sympathique
gardien du F.-C. La Chaux-de-Fonds,
a été blessé dimanche au cours d'une
rencontre passablement brusque avec
un joueur lausannois.

Renseignements pris , Castella a le
nez fracturé. Son état ne présente au-
cune inquiétude. U a déjà reçu la vi-
site d'amis qui ont été heureux d'ap-
prendre que son séjour à l'Hôpital
cantonal où il avait été transporté se-
ra des plus brefs. '

Avec eux nous lui souhaitons un
complet rétablissement.
Cycliste contre auto.

Hier, à 13 h. 05, un automobiliste des-
cendant la rue des Endroits a heurté un
cycliste circulant à la rue Numa-Droz.
Légères blessures au cycliste. Le vélo est
hors d'usage.
Hautes études.

Nous apprenons que l'Université de
Berne vient de décerner à M. André
Perret, ancien élève de notre Gym-
nase, le titre de docteur en droit , avec
mention honorable. Le sujet de la
thèse présentée était : «Des droits de
gage du propriétaire immobilier sur sa
propre chose, selon le CCS». Nos vives
félicitations et nos meilleurs voeux à
ce nouveau juriste.

Une fois de plus !

LONDRES, 2. — Reuter. — Le gou-
vernement travailliste, qui n'a que
deux mois d'existence, l'a échappé de
justesse lundi , à la Chambre des com-
munes.

Celle-ci donna 278 voix pour et 278
voix contre le gouvernement, mais le
speaker fit pencher la balance en fa-
veur du cabinet travailliste. Le vote
avait été imposé par les conservateurs
qui accusaient le gouvernement de dis-
crimination des transports routiers
non étatisés.

Dans les milieux parlementaires, on
ne croit pas que le gouvernement, s'il
avait été battu , se serait retiré , vu que
le vote ne pouvait revêtir le caractère
d'une manifestation de confiance ou
rie méfiance.

Le gouvernement travail liste
l'échappe de justesse

du 2 mal 1950
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BOXE

Belle victoire de Dauthuille
Lundi soir , au Forum de Montréal ,

le Français Laurent Dauthuille a rem-
porté une magnifique victoire au dé-
triment de Steve Belloise , victoire que
les 12.000 spectateurs ont vivement ap-
plaudie.

En effet , dès le début de la rencon-
tre le poids moyen français a fait
preuve d'une supériorité évidente puis-
qu 'au ler round déjà son adversaire
était envoyé au tapis pour 8 secondes
alors qu 'il y retournait pour 9 secondes
au cours du deuxième.

Par la suite, Belloise s'efforça bien
de récupérer , mais, toujours Dauthuille
conserva l'initiative du combat, réus-
sissant notamment de superbes séries
de crochets. Finalement, à la 7e re-
prise, Belloise étant k. o. debout, l'ar-
bitre arrêta le combat.

Vers le match
Robinson-Villemain

Le contrat du combat Ray « Sugar >
Robinson-Robert Villemain sera offi-
ciellement signé le mercredi 3 mal , a
annoncé Jean Bretonnel , manager du
boxeur français. La rencontre aura
lieu le 5 juin à Philadelphie.

FOOTBALL

La France et le Portugal
iront à Rio

Le Comité d'organisation de la fi-
nale de la coupe Jules Rimet s'est
réuni à Londres et a pris d'importan-
tes décisions. Dans le deuxième groupe
sud-américain, le Pérou et l'Equateur

ayant déclaré forfait , les équipes de
l'Uruguay et du Paraguay ont été dé-
signées comme finalistes. Les places de
l'Ecosse et de la Turquie ont été at-
tribuées à la France et au Portugal.
Seize pays sont maintenant qualifiés ,
soit : Italie , Brésil , Suisse, Urugu ay,
Paraguay, Chili , Bolivie , France , Indes ,
Yougoslavie, Portugal , Espagne , Suède ,
Mexique, Etats-Unis et Angleterre.

Les teams du Brésil (groupe 1) , An-
gleterre (groupe 2) , Italie (groupe 3)
et Uruguay (groupe 4) ont été dési-
gnés comme têtes de série. Les 1ouze
autres équipes seront réparties dans
les groupes , le 16 mai, à Rio, par ti-
rage au sort.

. ATHLETISME

Un beau saut de Thiam
Le sauteur noir Thiam a réussi au

concours universitaire de Dakar un
bond de 2 m. 03. Ce résultat constitue
un nouveau record de France.

Un nouveau record du monde
A Los Angeles, le célèbre athlète

américain Jim Fuchs a établi un nou-
veau record du monde au lancer du
boulet avec un jet de 17 m. 82. Ancien
record Jim Fuchs, Oslo 1949, 17 m. 79.

Dernière heure sportive
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La sœur aînée ou

par Jules Mary

Us s'en allaient rassurés. Après onze heures,
ils ne revinrent plus. Vers une heure du matin,
— c'est le moment où le sommeil est le plus
profond, — la malade se leva, passa une robe,
enfonça aes petits pieds dans des pantoufles.

— C'est vrai, pourtant, dit-elle très haut. Je
vais mieux. Je serais capable de guérir. Non, non,
je ne veux pas!... Oh! la mort ! la bonne et
douce mort dans laquelle on n'aime plus, soit,
mais dans laquelle aussi on ne souffre plus !

Elle sortit doucement de sa chambre-
Dans le cabinet de travail, Jacques dormait

sur le canapé, profondément.
Elle le contempla, un moment, les yeux secs

d'abord. Puis ses yeux se mouillèrent."
— Comme je l'aime ! Comme je l'aime !
Jacques ne se réveilla pas. Elle ouvrit la porte

avec précaution et sortit. Jacques dormait tou-
jours. •

Dans le château, tout le monde reposait de-
puis longtemps.

Elle ne rencontra personne.
Elle traversa le hall, poussa la grande porte

et se trouva dans la cour.
Celle-ci était couverte de neige, sauf au milieu

les gens du château avaient balayé pour y mé-
nager une allée jusqu'à la grille.

Marthe passa la grille qui n'était j amais fer-
mée. Elle s'engagea dans le bois de sapins, mais
resta sur la bordure. Là, elle s'arrêta.

La neige y était très épaisse. Il en était tombe
la veille toute la journée ; il en était tombé
aussi pendant la soirée ; la gelée n'avait pas eu
le temps de la durcir.

Elle frissonna, prise d'un tremblement violent.
Elle enleva sa robe ; elle était en chemise,

ayant ses j ambes nues, les pieds nus dans les
pantoufles.

Ses dents claquaient.
— Je veux mourir, murmurait-elle, mais je ne

veux pas qu'on sache que je l'ai voulu. Personne
au monde, personne ne saura que c'est de ma
propre volonté que la mort est venue si tôt me
prendre. Alors, sacrifice pour sacrifice, le mien
vaudra bien celui qu'Isabelle a fait pour moi !_.
Elle a failli gâter sa vie pour faire mon bonheur.
J'aurai tranché la mienne pour qu'elle soit heu-
reuse.

Elle se laissa tomber dans la neige, qui s'en-
fonça en craquant sous son gracieux corps, mou-
lant avec une caresse glacée toutes ses perfec-
tions.

Elle y resta longtemps, ne se relevant que
lorsqu'elle sentit que l'engourdissement la ga-
gnait. Et, comme elle ne voulait pas être vue,
elle repartit. Elle eut beaucoup de peine à rega-
gner le château, si près qu'il fût . Elle s'arrêtait
à chaque arbre, contre lequel elle s'appuyait,
craignant de tomber tant elle était faible. Enfin,
elle arriva au perron.

Elle rentra. Personne toujours.
Dans son cabinet, Jacques était profondément

endormi. U avait la même position. U ne s'était
pas réveillé.

Elle se mit au lit , grelottant, presque sans
souffle.

Presque aussitôt, elle fut reprise d'une fièvre
intense.

Elle crut qu'elle allait mourir tout de suite, et
elle était infiniment heureuse.

Elle s'évanouit.
Isabelle et Jacques la trouvèrent ainsi le ma-

tin.
Le médecin les interrogea.
— Que s'était-il passé ? Elle allait mieux hier.

Voici une rechute si grave que je n 'y comprends
rien.

Us ne savaient pas, ils ne pouvaient rien dire.
Pendant la journée , Marthe resta dans un état

comateux, d'où ni les paroles tendres ni les sup-
plications ne purent la faire sortir.

La nuit se passa de même.
Le matin, elle parla.
— C'est fini, tu vois ? dit-elle à Jacques.

Isabelle pleurait, sanglotait au pied de son
Ut.

— Je ne veux pas que tu pleures, Isabelle, au
contraire, je veux mourir gaiement... Oui, gaie-
ment, dit-elle, en hochant sa j olie tête émaciée
par la maigreur et la souffrance .

Vers midi, elle eut un peu de délire, avec des
accès de sang-froid.

Alors, quand elle raisonnait un peu, elle re-
gardait Jacques et Isabelle. Et elle les voyait si
tristes qu'elle se disait :

— Ils sont dignes d'être heureux. Ils ne pen-
sent pas que ma mort les rend libres. Tant
mieux. C'eût été trop pénible de mourir avec
cette idée-là.

Elle essaya de sourire.
— Vous savez, je vais mieux, dit-elle, je viens

de dormir. J'ai fait des rêves pendant lesquels
j'entendais de la musique tout le temps. Isabelle,
veux-tu me faire plaisir ?

— Chère enfant ! dit la soeur ainée, éclatant
en sanglots.

— Ne pleure donc pas, je ne souffre presque
plus, je t'assure. A peine un peu d'étouffement.
Si tu veux me faire plaisir, va chercher la harpe
et chante-moi cette gentille chansonnette du
soldat du Rhin, tu sais, que nous chantions tou-
tes deux à notre mère, un jour qu'elle pleurait,
alors qu'elle savait déjà que nous devions quitter
Bargemont. Bargemont je vais le quitter, moi,
pour toujours. C'est en situation. Chante-la-moi,
veux-tu ?

— Je ne puis pas, je ne puis pas.
— Puisque je t'en supplie.
Isabelle essuya ses yeux , sortit, alla chercher

sa harpe .
Marthe tourna la tète de son côté et ferma les

paupières pour mieux entendre.
Jacques s'était approché tout près du lit. Il

avait pris sous les draps la main de sa femme,
qu'il gardait dans les siennes réunies. Mais si
près qu 'il fût d'elle , il ne la voyait pas, tant son
l'égard était brouillé par les larmes.

Isabelle revint.
— Merci , ma soeur , dit Marth e, sans lever les

paupières. Tu m'auras jusqu 'à la fin rendue
heureuse.

Isabelle chanta d'une voix entrecoupée par les
sanglots, en s'accompagnant sur la harpe, pen-

dant que Clotilde, Jacques et le marquis pleu-
raient silencieusement :

Ton amoureux, la belle,
Il a passé le Rhin,
U a quitté la France,
Il est déjà bien loin.

Marthe était si pâle qu'Isabelle s'arrêta.
— Marthe ! Marthe ! cria Jacques.
Elle fut une seconde sans répondre. Puis, d'une

voix si faible qu'à peine ils l'entendirent :
— Je t'en prie... ma bien chère Isabelle... je

t'en prie... encore... pour faire plaisir à... ta
soeur... à ta fille...

Et Isabelle, à bout de forces, à bout de cou-
rage :

Prends des habits de troupe.
Habille-toi-z-en guerrier,
Et sur la grand-route
Comme un bon cavalier...

Jacques eut une exclamation rauque. Il éten-
dit le bras vers la soeur ainée :

— Taisez-vous ! taisez-vous !
La main de Marthe s'était raidie dans la sieft-

ne. Les yeux s'étaient retournés, vitreux. La
bouche décolorée était entr'ouverte.

— Marthe ! Marthe !
Us se précipitèrent vers le lit.
Cette fois, Marthe ne répondit pas.
Elle était morte... morte avec son secret.

XI ,
Au Géant de pierre la douleur fut immense.

Nul ne devina que Marthe avait voulu mourir.
Ce secret connu eût éloigné Jacques d'Isabelle
et la mort de Marthe aurait été inutile.

Jacques et Isabelle se marieront, lorsqu'ils au-
ront obtenu la dispense nécessaire. Aucun doute
ne leur est venu. Aucun nuage ne pourra as-
sombrir leur union. Isabelle, au contraire, sem-
ble aimer doublement son mari , comme si, en
partant, la pauvrette qui avait succombé lui
avait légué son amour.

Le Géant de pierre se dresse, gris, toujours
triste et maussade, au milieu de son paysage ro-
buste, mais les épreuves sont finies pour ceux
qui l'habitent.
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Y affaiblissent tout l'organis-
me. Il ne suffit donc pas
de refaire du sang neuf et
sain, mais il faut en même
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Cours de langues
petits groupes, divers
degrés, et leçons parti-
culières français, al-
lemand, anglais, es-
pagnol, portugais,
russe, cours d'or-
thographe. 21867

Correspondance
commerciale. — Entrée

à toute époque

ECOLE BENEDICT
Neuve 18. Tél. 2.11.64

A vendre au Doubs,

chalet neuf
avec 4 chambres , cuisine
électri que, eau courante et
garage. Situation tranquille.

Favorable pour pêcheurs
sportifs. — OHres à Etter ,
Ernst , Marlenstrasse 93.
Bienne. 6683

On cherche à ache-
ter

petite maison
2 logements, confort , Jar-
din. — Offres sous chif-
fre V. B. 6810 au bureau
de L'Impartial.

Sup erbe seX\e h manger
à l'état de neuf est à vendre
avantageusement. Voir

! ' vitrine.

Tapissier-décorateur Ronde 1

CONFIEZ
vos réparations , montres
simples et compliquées
réveils. Pendules an-
ciennes et modernes.

Spécialistes

Pendules neuchâteloises
Travail soigné et garanti

chez
E. et A. M E Y L A N

horlogers-rhabilleurs
PAIX 109 Tél. 2.32.26
On cherche à domicile

Termineur de boites
tous métaux , qualité
soignée, mettrait son
atelier , d'importance
moyenne, à disposi-
tion de fabricant de
montres ou de boites ,
désirant faire sa pro-
pre terminaison.

Ecrire sous chiffre
D. X. b935 au bureau
de L'Impartial.

Lisez 'L 'Imp artial»

Pivotages
Bonnes rouJeuses
et arrondisse!!»
ses seraient enga-
gées de suite.
Place stable et
bien rétribuée.
S'adresser à Fabri-
que de Pivota-
ges Constant
Sandoz — Les
Geneveys > sur >
Coffrane.

Notre orthopédiste diplômé vous donnera

consultation et conseils gratuits
le MERCREDI 3 MAI

Examen effectué en local privé, assurant toute discrétion.
Veuillez prendre rendez-vous. Téléphone 251 20

Rosiers Edelbusch
Magnifi que assortiment , la

pièce fr. 1.20.
Plantes d'oeillets viva-

ces de tout 1er choix dou-
bles , grandes fleurs , la pièce
ir. 0.40. — Bégonias en 8
teintes , la bulbe ir. 0.40. —
Glaïeuls (20 variétés), oi-
gnons géants , les 20 pièces ,
tr. 3.50. — Fraisiers (grand
frui t)  la pièce fr. 0.10.

Etablissements d'hor-
ticulture MULLER, Wup-
penau (Thurgovie). 6757

DANS L'INTERET DE VOTRE SANTÉ |
faites au printemps une cure de genièvre. Depuis
des milliers d'années, des millions d'hommes
ont fait l'expérience que c'était une des meil-
leures cures de printemps. Les reins et la vessie |
sont nettoyés. L'acide uri que est éliminé du j
sang. Le genièvre fait du bien à l'estomac et
à toute la digestion. Vous trouverez toutes les
vertus du genièvre dans le Baume de Ge-
nièvre Rophalen , réputé depuis 28 ans. Après
une cure , vous vous sentirez plus dispos et plus
jeune. Flacons àFr. 4.—, Fr.8.— etFr. 13.— (cure
complète) dans les pharmacies et drogueries.
Fabricant : Herboristerie Rophaien , Brunnen 110.

^Er RE^¦B

On cherche pour le kiosque de
la gare de La Chaux-de-Fonds
et ailleurs,

VEMDEUSES
connaissant la langue allemande.
Offres avec prétentions de salaire, co-
pies de certificats et photographie,
sont à adresser à la Société Ano-
nyme LE KIOSQUE, à Berne.

1 ; . II ,,

Fr. 50.000.-
Qui prêterait Fr. 50.000.—

même non déclaré pour la
reprise d'une affaire horlo-
gère conventionnelle à La
Chaux-de-Fonds contre ga-
rantie. Remboursement avec
intérêts selon entente.

Adresser les offres sous
chiffre G. S. 6822 au bureau
de L'Impartial.

r A

Nos apéritifs avantageux
Le L s. v., Icha compr.

Mistella ouvert Fr. 2. —
Vermouth ouvert........ Fr. 2.40
Malaga ouvert Fr. 2.60
Les meilleures marques vermouth dep. Fr. 2.60
Vermouth blanc supérieur Fr. 3.80
Porto rouge et blanc vieux Fr. 4. —

Toutes livraisons rapides à domicile , tél. 2.23.85

L " IM A i A 1 ^SmJSpwBflBp
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Dimanche 7 mai Départ 8 h. 30

Course à Sochaux
à l'occasion du math Sochaux-Lille

Prix Fr. 12,—
S'adresser

AavaMA fîinAV Léopold-Robert 147uarage \aiger Téléph. (oso» 2.45 .51

A lnil Ori belle chambre meu-lUuOl blée. — S'adresser
rue Numa-Droz 98, au rez-
de-chaussée , a droite. 689 1

A lfillPn 'olie chambre meu-lUllo! blée , â monsieur de
moralité. — S'adresser rue
Numa-Droz 82, au ler étage.

6809

A lnilPti  tle sui,e . chambreIUUCI meublée.—S ' adres-
ser rue du Nord 56. 6941

Je cherche à échanger
mon logement de 1 chambre ,
cuisine , vesiibule , W. C. in-
térieurs , contre un logement
de 2 ou 3 pièces et cuisine.
Téléphone 2.26.07. 6859
Wp ln d'homme, roulé 30 km.,
lolU 3 vitesses, est à vendre
pour cause achat de moto. —
S'adresser au bureau de L'im-
partial . 6845
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I AUSTIN tm I
i La uoiture résistante conuoitée de tous I

Peu de frais... Grandes performances ! ;

| 11 faut nous réjouir de ce que l'« A 40 » soit encore j
! comprise dans les petites voitures au point de vue fiscal. i
| Cela permet des économies fort opportunes. Mais ques- '

j tionnez le conducteur d'une « A-40 > : il vous confirmera I j
que tout en ne consommant que 7 à 8 litres , cette voiture i
n'est nullement inférieure à un véhicule de classe ï
moyenne en ce qui concerne le rendement et le confort. !
On ne peut pas décrire une « A-40 » il faut l'essayer. j

; Venez donc faire un parcours d'essai sans engagement ! i

ËL̂
^̂ ^™̂ ».^̂ ™̂^̂ ™ 

Moteur O.H.V. robuste, J
¦Bî MffMffllWlrfWff^rfVW' nerveux 6-40 CV., boîte

de 4 vitesses, freins

m hydrauliques, 4 places,

PSIÛIûSQIBI ïïà Piû 
«a^osserie spéciale à 4 \\

uilQ GEO Ot mu p ortes ' aves tois déeou _ 'VIlHiviHiii «*» *"w j l vrable et grand coffre,
_ I depuis Fr. 7200,—Garage . . .¦ plus icha. j

Moulins 24 Tél. 2.13.62 ^. J

i\ y . . . '.

On demande une

\e\\) \e pile
pour aider à l'office et au
ménage. — S'adresser Pâ-
tisserie Hess-Guye , rue
Léopold-Robert 66. 6858

fez** !£*««¦' rtl
Il ne veut pas que son épouse soit poursuivie // I ...
par le spectre du nettoyage. Aussi est-il |
heureux qu'elle ait enfin découvert la cire j

<7&%33 éhtdd P6&9* I
qui lui épargne temps et peine. Répartition |
facile grâce au goulôt-gicleur. Etend avec la
brosse à récurer entourée d'un chiffon. I
Monsieur retrouvera sa femme fraîche et sou- r
riante même après ses. grands nettoyages.

V, bidon Fr.3.15 I !
¦A bidon Fr.4.80
bidons de 5 L, le !. Fr. 3.90

Pour les parquets où le brillant maximum I
passe avant le nettoyage, employer plutôt

plus riche en cires dures.

'/, boîte Fr.3.-
*;, boîte Fr.5.45

Fabricant: A. Sutter , Munc hwi len /Thg .

On s'abonne en tout temps à . L'IMPARTIAL u

^^~^\̂ ®®h> 
~~~~ -pAÎtcs votre cure 4e printemps

I ^ÉlfecT ' \L II L'INSTITU T L SOGUEL .
1 3ĉ ?=5=5^ 2̂  ̂V """-—-^—J vi " D Rue Ja<3uet "Droz 25

SAUNA ET MA SSAGES \W
vous n'aurez Jamais été si bien 111 \- !

la fragilité de l'amour, dit-
on. Il serait plus juste de
dire : la fragilité des nerfs I
Rien d'étonnant si, de nos
jours, les nerfs flanchent
parfois—mais ce n'est pas
une excuse I Celui qui fait
aujourd'hui quelque chose
pour ses nerfs s'épargne et
épargne à son entourage
bien des soucis. Faites le
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Madame André Droz-Rohrbaclï ;
Madame Vve Léopold Droz-Vuilleu-

mier ;
Monsieur et Madame

Raphaël Droz-Fivlan ;
Mademoiselle Rachel Droz ;

ainsi que les familles parentes et alliées, pro-
fondément touchés de l'affectueuse sympathie
dont ils ont été entourés pendant ces jours
de douloureuse séparation et par les nom- !
mages rendus à leur cher disparu , expriment
leur sincère gratitude à tous ceux qui ont pris
part à leur grande alfllction. 6979 |

Dieu est Amour.

Madame François
Perregaux-Weber |

Monsieur et Madame
André Perregaux |

Monsieur Henri Perregaux
et famille p

Madame Henri
Hubert-Perrègauz i

Mademoiselle
Julie Perregaux j

Monsieur Jules Perregaux i
Monsieur Louis Perregaux i
Monsieur et Madame

Hermann Weber et leur
fils i

Monsieur et Madame
Fernand Weber j

Monsieur et Madame
André Weber et leurs filles |

ainsi que les familles paren-
tes et alliées,

ont la très grande douleur de
faire part du décès de

Monsieur

1 François PERREGAUX S
leur cher époux, père, beau-
père, frère, beau-frère, oncle,

j cousin et parent, que Dieu a
repris à Lui dans sa 78me flj
année, après une courte mala-
die. J

La Chaux-de-Fonds,
WM- le 29 avril 19SO.
ta L'incinération, sans suite, au- '
I ra lieu le MARDI 3 MAI 1950, a

15 heures.
Culte au domicile pour la fa-

mille, à 14 h. 20.
Une urne funéraire sera dé-

posée devant le domicile mor-
H | tuaire i

rue LÉOPOLD - ROBERT 4
Prière Instante de ne pas en-

j voyer de fleurs.
Le présent avis tient lieu de

lettre de faire part.

La Société suisse des Voyageurs de
j J commerce, section de La Chaux-de-Fonds,

a le profond regret de faire part du décès de

j i  Monsieur Mert Sehwenter I
; notre vénéré et regretté membre, fondateur

EH de la section en 1891. |
! Nous conserverons le meilleur souvenir de '.
! cet excellent ami.
i L'inhumation a eu lieu aujourd'hui 2 mal
| à Pully-Lausanne. ;
! LE COMITÉ.

[En cas de dâcâs: E. Gunt8rt & fîis 11
Numa-Droz 6 — Téléph. jour et nuit: 2 44 71

. Auto-corbillard. Cercueils. Ttes formalités. Prix modér.

Très touchés des nombreuses mar-
ques de sympathie et d'affection qui j

M four sont parvenues en ces Jours de
mi cruelle séparation. Madame et Mon-

sieur René QUCOMMUN-COURVOISIER ,
ainsi que les familles parentes ef i
alliées remercient bien sincèrement j

¦H outes les personnes qui ont pris part !
gfijj à leur grand deuil. 698ù
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Peugeot 202
à vendre d'occasion parfait état, — un seul propriétaire —.
Prix Fr. 3.300.—, modèle 1946.

Liechtl , 25, Hôtel-de-Ville, tél. 2.49.58.

Employée
de maison

sachant cuire est de-
mandée par ménage
soigné deux person-
nes, pour fin mai.

Offres sous chiffre
X. W. 6934 au bur.
de L'Impartial. ¦¦¦.' -

Scie à ruban
ainsi que commerce de fa-
çonnage de bois sont à ven-
dre. — S'adresser à 6. Ja-
cot, Crêt 12. 6773

Occasions
exceptionnelles

de lingerie, habits, man-
teaux , rideaux, tapis, ta-
bleaux, glaces, régula-
teurs, montres, bijoute-
rie,argenterie, appareils
photographiques jumel-
les, gramophones, dis-
ques, accordéons, machi
nés à écrire,aspirateurs
livres, saxophones, lus-
tres, etc. Prix très avan-
tageux. 7505

CAISSE DE
PRETS SUR GAGES

Rue des Granges 4
Là Chaux-de-Fonds

Vélo dame
avec changement de vitesses
au moyeu , état de neuf , est
à vendre avantageusement.
S'adresser rue Léopold-Ro-
bert 62, au 3me étage , après
18 heures.

1er étage, Serre 96
vient d'arriver

BAS NYLON
dep. 4.90

Visitez sans engagement
notre rayon de lingerie
fine , marque suisse ISA
de grande renommée.

Nos prix vous intéres-
seront.
Mme Marthe BECK

Bas et lingerie fine

Echange auto
modèle récent, Standard 10
CV, 4 vitesses, intérieur cuir ,
toit ouvrable, contre 6 CV.

Autos - Motos, Peseutt.
Tél. (038) 6.16.85. 6971

AU magasin
de comestibles

Serre 61
et demain mercredi , sur la
Place du Marché, il sera
vendu :

? 

Belles
palées vidées

Filets
de palées

Bondelles

Feras

Filets
de dorschs

Truites
vivantes

Se recommande, F. MOSER
Téléphone 2.24.54 7001

Pension

Leueierger
SERRE 96 Tél. 2.21.09

La pension des gourmets
Prix du jour

Montres, RéveâSs,
bracelets , glaces. — Képara-
tions garanties. — S'adresser
M. Abel Aubry,  rue Numa-
Droz 33. Tél. 2.33.71 u4l) 4

A lflllPP P'ed-a-lerre indé-
IUUBI pendant , au centre.

S'adresser au bureau de
L'Impartial. 059£

o

Pantin jeudi , alliance avec
PCI UU inscription « 30 dé-
cembre 1945 ». — La rappor-
ter contre bonne récompense
au Poste de police. 6865

Employée de fabrication
connaissant très bien la par-
tie, cherche place de suite
ou époque à convenir. —
Ecrire sous chiffre E. F. 6963
au bureau de L'Impartial.

Appartement S?*S
petit magasin , est cherché
pour 2 personnes soigneuses.
Près d'un bureau de poste.
Faire offres sous chiffre A. P.
6469, au bur. de L'Imoartial,

Vélo de da me ^ à^hë:
ter. — Tél. 2.58.54. 6960

Ppirlll une bourse en Peau
l u i  UU de crocodile conte-
nant plusieurs billets et pe-
tite somme. La rapporter
contre bonne récompense à
Publicitas , Place de la Gare 5.

6987

R 5 «»¦*«* Schmidt-
PIB ni] Fl°>", brun ,¦ ¦•¦¦¦ w excellent ins-
trument , en parfait état, à
vendre avantageusement el
un beau piano de construc-
tion moderne Fr. 550.-, rendu
sur place. S'adresser Parc 12,
Tél. 2 39 45. Visoni.

Grandes fenêtres
sont à vendre avantageuse-
ment , suite de démolition. —
S'adresser Confections Musy,
Serre 11 bis. 6984



Sous le muguet,

La Chaux-de-Fonds, le 2 mai.
Le ler mai a été célébré partout dans

le monde. Aucun désordre sensationnel
n'est signalé , même dans les pays où
l'on pouvait s'attendre à des bagarres
entre la polic e et les membres du Par-
ti communiste. En Italie, on signale à
Celano, à l' est de Rome, des lapidations
de la fou le  excitée auxquelles la po-
lice a répondu en ripostant avec ses
armes. Mais il ne s'agissait pas d'une
manifestation du ler mai. L'événement
s'était déroulé dimanche. A Rome mê-
me, à Trieste, à Venise , la f ê t e  du ler
mai est devenue une véritable f ê t e  na-
tionale et dans plusieurs villes les évo-
ques célèbrent une messe à cette occa-
sion. Pour un jour , l'unité ouvrière a
été rétablie et les syndicats libres ont
déf i lé  avec la CGT sur les places...

A Pans, il y avait deux rassemble-
ments, celui des gaullistes , au Bois -de
Boulogne, et celui des communistes à la
Bastille. Là non plus, il n'y a eu aucun
incident et, dans l'un comme dans l' au-
tre des meetings, les manifestants ne
se comptaient pas par millions... Tan-
dis que De Gaulle reprenait ses thèmes
habituels, beaucoup de ses partisans
semblaient plus soucieux d'herbe tendre
et de kermesse que de politique mondia-
le. Et M. Joliot-Currie, d'autre part , qui
tenait la vedette au déf i lé  communiste,
n'a pu empêcher les ouvriers parisiens
de s'étonner qu'on leur parle surtout
de bombe atomique et de guerre au
Viet-Nam, alors que ce qui les intéres-
se est une augmentation de salaires...

A Berlin, on n'avait pas vu poindra
l'aube du ler mai sans un certaine in-
quiétude. Et, dans les secteurs occiden-
taux, on se demandait si la f ê t e  du tra-
vail ne servirait pas de prétexte à dés
bagarres de rues. Heureusement, les
précautions prises ont joué et les deux
cortèges qui n'étaient, séparés que par
l'étroit no man's land de la Branden-
burger Tor ne se sont pas a f f ron tés . Il
y a bien eu ici où là échange de ho-
rions et de briques. Mais dès hier soir
l'état d'alerte renforcé qui maintenai t
sur pied 4000 policiers allemands, des
troupes alliées, des chars blindés et mê-
me des hélicoptères, était levé et l'im-
pressionnan t service d'ordre démobilisé.
Cela semble être de bon augure pour le
grand rallye communiste de la journée
de Pentecôte qui devrait soi-disant
chasser les Occidentaux de Berlin et y
établir un régime communiste totali-
taire... Cependant, les Alliés continuent
à prendre leurs précautions dans la ca-
pitale allemande et massent des trou-
pes, ainsi qu'un matériel lourd impor-
tant pour faire face  à toute éventua-
lité. On se demande toutefois si Mos-
cou ne profitera pas de la circonstance
pour lancer contre le secteur occidental
des foules  désarmées et furieuses, ce qui
obligerait le service d' ordre à faire  usa-
ge de ses armes et ne manquerait pas
de provoquer des réactions violentes
dans l'opinion germanique. On ne sait
pas encore comment les Alliés s'y pren-
dront pour éviter la chose et s'ils ne
procéderont pas à une solennelle mise
en garde préalable déclinant toute res-
ponsabilité au sujet des incidents qui
se produiraient.

A Moscou enfin, a eu lieu la grande
parade habituelle où les tanks, les
avions et les troupes à voire les discours
de guerre — remplaçaient le parfumé et
pacifique muguet...

Il n'y a guère que dans les faubourgs
de Johannesbourg et à Tel-Aviv que des
édhauffourées graves et méritant le
nom de sanglantes bagarres se sont
produites. On en lira le récit plus loin.

Mais à Bruxelles, où 5000 socialistes
s'étaient rassemblés po ur entendre M.
Spaak , on a conspué vigoureusement le
roi Léopold... P. B.

y^U ĴoUR.

A l'extérieur
Fin de la grève des liftiers

à New-York
NEW-YORK, 2. — Reuter. — Les lif-

tiers new-yorkais et autres ouvriers des
gratte-ciel ont repris le travail lundi
après avoir approuvé un accord conclu
avec les propriétaires confiant le rè-
glement définitif de leurs différends à
une commission de conciliation.

12,000 liftiers et autres ouvriers ont
pris part à la grève. 75,000 familles ont
été atteintes par ce mouvement,
n'ayant pu ni se servir des ascenceurs
ni faire chauffer les garages.

Le 1er Mai dans le monde
// a été célébré presque partout dans le calme, sauf dans un village italien, où un accrochage
entre la police et des manifestants a fait plusieurs victimes. - Le président Peron et la paix.

A Moscou...

Gloire à Staline!
MOSCOU, 2. — Reuter. — Des mil-

lions d'ampoules électriques, dont bon
nombre composaient les mots «gloire
à Staline », brillaient aux premières
heures du ler mai. Sur les murs du
Kremlin flamboyait la grande étoile
rouge et d'immenses portraits de Sta-
line et de Lénine parsemaient la place
Rouge, point de rassemblement des
grands cortèges du ler mai.

Entouré des chefs du parti commu-
niste et des officiers supérieurs des
forces armées, le maréchal Staline ins-
pecta les troupes qui devaient défiler
sur la place Rouge en une parade gi-
gantesque.

Lorsque Staline, à 8 heures précises,
monta sur la tribune, la foule assem-
blée sur la place Rouge l'acclama avec
enthousiasme. Et quand le général
d'armée Itemenko, chef de l'état-ma-
jor général, s'avança sur la place pour
passer l'inspection des troupes , avant
de monter sur la tribune du Mausolée
de Lénine, de nombreuses fanfares se
mirent à jouer des marches militaires,
tandis que les troupes poussaient des
« hourra ».

Glorification de l'armée
soviétique

Le général Itemenko prononça alors
une allocution , déclarant entre autres
choses : « L'armée et la flotte sovié-
tiques sont fermement convaincues
qu 'elles sont capables de défendre leur
patrie contre toute agression. Les bel-
licistes, par leur création de blocs
agressifs et leur encerclement mili-
taire de l'Union soviétique et des dé-
mocraties populaires, pas plus que par
leurs provocations, ne sauraient faire
peur à l'Union soviétique.

« L'expansion croissante de notre in-
dustrie et de notre agriculture, la bais-
se du prix de la vie et les rédu ctions de
prix conduiron t à une nouvelle aug-
mentation du superflu dans notre pays
et à une amélioration du niveau de vie ,
tandis qu'une crise économique est im-
minente dans les pays capitalistes. »

Le général Itemenko a terminé son
discours par les mots : « Gloire à notre
bien-aimé chef et maitre, le camarade
Staline ».

Cette allocution fut saluée par de
nouveaux « hourra ».

Le défile des troupes a commencé sur
la Place Rouge sous les ordres du géné-
ral Arteniev, commandant de la garni-
son de Moscou. En tête marchaient les
détachements de l'Académie militaire
Runze, suivis des autres groupes des
hautes écoles militaires de Moscou.

Les avions à réaction participent
à la fête

Vassili Staline, fils du généralissime
Staline, commandait les détachements
de l'aviation qui ont évolué au-dessus
de la place. Les spectateurs ont marqué
un intérêt parti culier pour les démons-
trations d'appareils à réaction. Les
troupes de la marine sont alors appa-
rues, suivies des formations pittoresques
de la cavalerie précédées de l'école de
cavalerie Boudieni, puis ce furent les
batteries d'artillerie parmi lesquelles on
voyait de nouvelles armes, spécialement
des canons tractés de gros calibre, puis
enfin les tanks lourds. Les délégués de
la population civile fermaient la mar-
che.

Proclamation antisoviétique du parti
communiste yougoslave

BELGRADE, 2. — AFP — Dans une
proclamation lancée dimanche soir à
l'occasion du ler mai, le comité central
du Parti communiste yougoslave déclare
notamment : « Depuis deux ans, sur la
voie que nous suivons pour édifier le
socialisme, la politique antisocialiste
du gouvernement de l'URSS et des pays
de l'Europe orientale qui lui sont sou-
mis a révélé son vrai visage. C'est la po-
litique du blocus économique le plus
brutal et de la propagande belliciste
contre notre pays. Mais, termine la ré-
solution, nous avons brisé le blocus. »

A Berlin
où l'on s'attendait à des troubles,

tout s'est bien passé !
BERLIN, 2. — Reuter. — Pendant le

ler mai, de longues colonnes de tra-
vailleurs ont franchi la ligne entre Ber-
lin oriental et Berlin occidental. Les
polices organisaient le contrôle de
chaque côté de la ligne de démarca-
tion. Un avion anglais et un avion amé-
ricain croisaient le long de cette ligne
pour signaler à la garnison de 8000
hommes tout trouble éventuel.

Environ 1 million de Berlinois ont
assisté aux manifestations. Dans le
secteur occidental, les autorites améri-
caines ont arrêté dans la matinée sept

membres de la police des chemins de
fer du secteur oriental qui s'étaient
battus avec des agents du secteur oc-
cidental.

Sur la porte de Brandebourg flot-
taient treize drapeaux rouges et deux
drapeaux bleus de la jeunesse libre al-
lemande , alors que les drapeaux de
tous les pays du Plan Marshall entou-
raient la place de la république où les
colonnes de manifestants du secteur
occidental s'étaient rassemblées.

En secteur soviétique , des jeunes
gens portaient des images de Staline ,
Lénine et Grotewohl. Au Lustgarten,
une fanfare jouai t l'hymne national
de la République démocratique alle-
mande. Au cours de la manifestation
gigantesque qui s'est déroulée dans la
partie occidentale , M. Irving Brown a
relevé que Berlin restera une ville li-
bre. La lutte des syndicats occidentaux
n'est pas seulement engagée pour la
liberté de Berlin et de l'Allemagne ,
mais c'est une lutte pour le monde
entier.

Les Allemands « luttent
pour la liberté du monde » !

M. Jakob Kaiser a proclame que Ber-
lin ne deviendrait jamais un second
Prague. Enf in , M.  Ernest Reuter, bourg-
mestre, a relevé que la ville devait être
un «exemple de ténacité et de courage».
Berlin veut rester une ville libre. Elle
désire s'unir à l'Allemagne occidentale.
Le sort de l'Allemagne se décidera à
Berlin. Il faudra  que le drapeau sovié-
tique disparaisse un jour de la porte de
Brandebourg pour être remplacé par
celui de la république libre.

La manifestation s'est terminée par
le vieux chant patriotique allemand :
«Freiheit, die ich meine» et le chant so-
cialiste « Braeder zur Sonne ».

On jette des pierres
sur la poiice orientale...

... qui recule pour éviter toute collision
Plusieurs milliers de Berlinois de

l'ouest se sont rassemblée après la fête
du ler mai en secteur britannique à
la limite du secteur soviétique, pour
lancer des briques et des pierres par-
dessus la ligne de démarcation aux
agents de la police populaire de Berlin-
Oriental . La police populaire avait re-
çu l'ordre d'éviter toute collision. Elle
a reculé pour ne pas être atteinte par
ces projectiles et 20 minutes plus tard,
des renforts de la police d'ouest sont
arrivés pour disperser la foule. Les ma-
nifestants de Berlin-Ouest ont aplaudi
lorsqu'un jeune homme est monté sur
un poteau de la place de Postdam pour
débrancher un haut-parleur qui diffu-
sait les discours du ler mai de Berlin-
oriental.

En France
Un seul incident à Niort

PARIS, 2. — AFP — Le premier mai
a été fêté dans toute la France sous
un soleil éclatant et dans une atmo-
sphère dominicale.

A Paris, le président de la Républi-
que a reçu l'offrande traditionnelle du
muguet porte-bonheur, qui lui a été
remis par le comité des fêtes des Halles
centrales. Le métro a fonctionné à un
rythme réduit. Quelques lignes d'auto-
bus ont également fonctionné, mais très
rares ont été les taxis.

Les deux grands manifestations, celle
du RPF, au Bois de Boulogne, où le
général de Gaulle a prononcé un dis-
cours, et le défilé de la CGT et du Parti
communiste dans l'Est de Paris, se sont
déroulés sans incidents.

Dans les grandes villes de province,
la CGT a également organisé des ma-
nifestations et des défilés.

Un gardien de la paix a été hospita-
lisé, plusieurs autres agents et des ma-
nifestants ont été blessés plus ou moins
gravement à la suite d'incidents qui se
sont produits au passage du cortège, à
Niort, des manifestants de la CGT, par-
mi lesquels se trouvait M. Citerne, dé-
puté communiste.

En Italie
Deux tués et plusieurs

blessés à Coiano
ROME, 2. — Reuter. — Des ouvriers

agricoles se sont heurtés à la police
dimanche à Coiano, à l'est de Rome,
dans les Abruzzes. Deux civils ont été
tués et six autres blessés. Les bagar-
res ont commencé lorsque la police est
intervenue pour disperser la foule
excitée. Elle a été reçue à coups de
pierres et a riposté avec ses armes. M.
Di Vittorio, secrétaire général de la
C. G. T., a évoqué cet incident au cours
de la manifestation du ler mai à
Rome. On apprend que quatre carabi-
niers et un agent municipal ont été
égaler ren t  blessés a Coiano. l.a situa-
tion est tendue, mais il ne s'est pas
produit de nouveaux incidents.

Une bombe contre une caserne
à Modène

MODENE , 2. — AFP. — Une bombe
a été lancée contre la caserne des
carabiniers de Modène. Elle est tom-
bée dans le jardin où son explosion
n'a fait que des dégâts matériels. Une
enquête aussitôt ouverte a conduit à
l'arrestation de deux personnes sus-
pectes.

La fête du ler mai ajournée
en Grande-Bretagne

LONDRES, 2. — Reuter — Comme
c'est l'usage depuis quelques années, la
fête du ler mai, en Grande-Bretagne, a
été renvoyée au premier dimanche du
mois.

Les cortèges politiques et les mee-
tings qui devaient avoir lieu à Trafal-
gar Square ont été interdits.

Batailles rangées à Tel-Aviv
Les communistes ont fortement

influencé la manifestation
TEL AVIV , 2. — AFP. — Des inci-

dents, qui ont causé quelques blessures

légères, ont marqué la fin de la journé e
du ler mai à Tel Aviv.

C'est au moment de l'ouverture d'u-
ne grande réunion , à laquelle partici-
paient les trois partis (Mapai , Mapam
et communiste) à la suite d'un com-
promis intervenu le matin, que des ba-
garres ont éclaté , lorsque des manifes-
tais du Mapam ont commencé de scan-
der des slogans anti-gouvernementaux,
comme « A bas Ben Gourion ». Les per-
sonnalités présentes, dont MM. Moshe
Sharette, ministre des affaires étran-
gères, et Ygolda Meyerson, ministre du
travail , ont dû se retirer sans avoir pu
prendre la parole , avant qu 'à l'échange
d'horions ne succède une bataille ran-
gée. Peu après, les manifestants ont
été dispersés.

nouvelles de dernière heure
Une action des Etats-Unis

Pour une collaboration
effective en Europe

WASHINGTON, 2. — Reuter. — Les
milieux diplomatiques de Washington
déclarent que les Etats-Unis sont dis-
posés à exercer une plus for te  pression
sur la Grande-Bretagne et l'Europe
occidentale en faveur d'une collabora-
tion militaire et économique plus
étroite. Des projets prévoyant la cons-
titution d'une commission suprême
avec si possible l'inclusion de l 'Alle-
magne occidentale ont été établis. M.
Acheson, secrétaire d'Etat , interviendra
dans ce sens en diverses occasions et
en particulier au cours de ses visites
à Londres et à Paris précédant la con-
férence des trois.

L'Amérique critique les pays d'Euro-
pe auxquels elle reproche de ne dé-
ployer que des e f fo r t s  trop restreints
en faveur de la collaboration, en par-
ticulier en ce qui concerne la création
d'une union douanière des paiements.
M . Acheson comme M. Paul H of f m a n ,
directeur du plan Marshall , sont d'a-
vis que l'on n'agit pas suffisamment
dans ce sens en Europe.

La délégation américaine qui devra
participer aux prochaines négociations
comme les milieux diplomatiques de
Washington déclarent qu'ils intervien-
dront en faveur d'une modification de
la proposition française relative à la
haute-commission de l'Atlantique.

L'activité du Dr Fuchs avait été
signalée à la Grande-Bretagne

en 1946 déjà
OTTAWA, 2. — Reuter. — M. Lester

Pearson, ministre des affaires étran-
gères, a déclaré devant la commission
des affaires étrangères de la Cham-
bre des Communes canadienne que les
autorités d'Ottawa avaient signalé le
nom du Dr Fuchs, savant atomique,
à la Grande-Bretagne déj à en 1946 et
cela à propos d'une enquête sur une
affaire d'espionnage. La responsabilité
d'une autre enquête contre Fuchs, con-
damné récemment à 14 ans de réclusion
pour espionnage en faveur de la Rus-
sie , a été laissée au soin du gouverne-
ment britannique. M. Pearson dit que
le nom de Fuchs a été trouvé parmi
436 autres sur un livre d'adresses saisi
en février 1946. Cette liste comprenait
5 noms de sujets britanniques, parmi
lesquels celui de Fuchs.

Une base navale russe au nord
de Vladivostok

TOKIO, 2. — AFP. — Selon des in-
formations de source communiste ja-
ponaise, les autorités soviétiques cons-
truiraient actuellement une base na-

I vale à Nahodka, au nord de Vladi-
vostok.

Vingt mille anciens prisonniers de
guerre japonais, condamnés à des
peines de travaux forcés durant, leur
détention en Sibérie, seraient em-
ployés à ces travaux. D'autres prison-
niers travailleraient dans le port de
Dairen .

Aux Indes
Cinquante agents de police se noyent

CALCUTTA, 2. — Reuter. — Au cours
de la nuit de mardi, trois canots de la
police ont chaviré soir le fleuve Hoo-
gli, et cinquante agents ont été noyés.
Les pêcheurs en ont sauvé cinquante
autres. Le quartier général de la po-
lice annonce que ces bateaux reve-
naient d'une tournée de patrouille.

3*~ Une chasse au tigre
dans les rues de Calcutta

CALCUTTA, 2. — Reuter. — Un im-
mense tigre du Bengale a pénétré mar-
di dans le quartier moderne des affai-
res, où la police lui a donné la chasse,
puis l'a tué. Il s'était échappé d'une
ménagerie. Dès que le tigre apparaissait
dans une rue, les passants pris de
panique prenaient la fuite.

Le drapeau rouge sur le toit
d'une prison

BOMBAY, 2. — Reuter. — Un inci-
dent s'est produit dans la prison de
district de Thans, à 40 km. de Bombay.
Le 1er mai, les prisonniers communis-
tes hissèrent un drapeau rouge. Quant
la police voulut l'enlever, elle fut ac-
cueillie à coups de pierres. Les agents
de police et les geôliers firent alors
usage de leurs matraques. On compte
14 prisonniers blessés et 15 membres
du service d'ordre.

Formidable explosion à Patiala
32 morts

LA NOUVELLE DELHI, 2. — AFP. —
L'explosion qui s'est produite à Patia-
la, capitale de l'Etat princier Sikh,-
dans le Pendjab oriental, dans un dé-
pôt de munitions, a fait trente-deux
morts et une quarantaine de blessés.
Le mur oriental de l'ancien fort de
Patiala et une vingtaine de magasins,
dans le voisinage, se sont écroulés
sous l'explosion. Le gouvernement a
ordonné une enquête et décidé de dé-
dommager les victimes.

3*~ Chandernagor a voté
son rattachement à l'Inde

CHANDERNAGOR, 2. — Reuter. —
D'accord avec le gouvernement fran-
çais, l'Inde a repris mardi l'adminis-
tration de l'établissement français de
Chandernagor, créé en 1688, à 30 km.
au nord de Calcutta. Le territoire,
d'une superficie de 3 kilomètres car-
rés, compte 45,000 habitants. La gran-
de .majorité des habitants, consultés
par le gouvernement français le 19
juin 1949, se sont prononcés en faveur
du rattachement à l'Inde. C'est le pre-
mier établissement étranger qui aban-
donne de lui-même son statut colo-
nial, depuis la proclamation de l'indé-
pendance de l'Inde.

Fin de l'état d'alerte à Berlin
BERLIN, 2. — AFP. — L'état d'alerte

renforcé qui avait été ordonné lundi
matin en raison du premier mai à la
police allemande des secteurs occiden-
taux de Berlin, a été levé vers 14 h.
Toutefois, des commandos spéciaux
motorisés, se tiennent prêts à interve-
nir immédiatement le cas échéant.

Mme Giron à St-Antoine
GENEVE, 2. — Mme Simone Giron,

arrêtée sur mandat du procureur gé-
néral, a été conduite à la prison de
Saint-Antoine. Elle était accompagnée
de son avocat et a déclaré qu 'elle es-
pérait qu'un jour justice lui serait
rendus.

LONDRES, 2. — Reuter. — Un chi-
miste de 63 ans, le Dr Muller, et sa
fille Aga, âgée de 17 ans, ont quitté
Las Palmas, dans les îles Canaries, à
bord d'un voilier , pour Freetown, en
Afrique occidentale. Le Dr Muller était
parti de Hambourg en novembre der-
nier. Il a l'intention de se rendre en
Amérique du Sud,

La randonnée en voilier continue...

on demande l'interdiction
de la bombe atomique

NEW-YORK, 2. — AFP — La journée
du premier mai s'est déroulée dans le
calme à New-York. Le traditionnel dé-
filé a eu lieu sur le parcours de l'une
des plus grandes artères de la ville en
présence d'une foule moyenne. Le dé-
filé était encadré par un service d'ordre
de 1200 agents.

A Union Square où était dressée l'es-
trade d'honneur, des haut-parleurs dif-
fusaient des airs populaires américains
et russes. Une large banderole flottant
au vent demandait l'interdiction de l'ar-
me atomique.

A New-York

(Jet apres-mmi nuageux, quelques
averses orageuses, surtou t dans les
Préalpes et le Jura. Mercredi beau et
chaud pendant la journée.
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